
La guerre de la morue
La Cour internationale de justice donne tort à l'Islande

Les trois représentants de la Grande-Bretagne devant la Cour internationale
de justice , à La Haye, (belino AP)

Par 10 voix contre quatre, la Cour
internationale de justice à La Haye,
a décidé hier que l'Islande ne peut
unilatéralement interdire aux ba-
teaux de pêche britanniques l'accès
à une zone située entre 12 et 50 mil-
les nautiques au large de ses côtes.

Négociations obligées
Ajoutant que l'Islande ne peut

imposer unilatéralement des restric-
tions sur la pêche britannique, la
Cour internationale déclare que
Reykjavik et Londres sont dans l'o-
bligation mutuelle d'ouvrir des né-
gociations en toute bonne foi en vue
d'un règlement équitable de leur dif-
férend. 

Selon la Cour, les droits de pêche
préférentiels de l'Islande de même
que les droits de pêche traditionnels
de la GrandeTBretagne . et .̂ ..néces-
sité de préserver les ressources en
poissons doivent être pris en compte
dans les négociations.

Reykjavik s'obstine
L'Islande maintiendra en vigueur

l'extension à 50 milles de ses limites
de pêche en dépit de la décision de
la Cour internationale de justice dis-
pensant la Grande-Bretagne de res-
pecter ces limites, a déclaré hier M.
Einar Agustsson, ministre islandais
des Affaires étrangères.
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«Le changement se poursuivra>
Première réunion avec la presse de M. Giscard d'Estaing

M. Giscard d'Estaing, face  aux journalistes, à l'Elysée.

La situation de l'agriculture fran-
çaise est « préoccupante », surtout
pour l'élevage et le problème sera
reconsidéré si les mesures déjà adop-
tées ne suffisent pas, a affirmé hier
après-midi M. Giscard d'Estaing, au
cours d'une réunion de presse con-
sacrée exclusivement à la politique
intérieure (une seconde réunion ré-
servée à la politique étrangère de-
vant avoir lieu au début de l'au-
tomne).

Devant 350 journalistes français
et étrangers, dans une ambiance très
détendue, contrastant avec le céré-
monial traditionnel des conférences
de presse de ses prédécesseurs, le
président de la République a tout
d'abord , dans une déclaration limi-
naire , rappelé les mesures déjà prises
au cours des deux premiers mois
d'exercice de son mandat. Le chan-
gement ainsi amorcé « se poursuivra
et s'étendra au cours des prochains
mois », a-t-il affirmé. Le jeu des
questions et réponses s'est ensuite
organisé autour de trois grands thè-
mes : problèmes politiques, sociaux
et économiques.

> Suite en dernière pageLa parole est aux diplomates réunis à Genève
LA CRISE DE CHYPRE

Alors que la situation restait con-
fuse à l'aéroport de Nicosie, provo-
quant une réunion du Conseil de sé-
curité des Nations Unies, les minis-
tres des Affaires étrangères de Tur-
quie, de Grèce et de Grande-Breta-
gne sont arrivés à Genève, pour la
conférence tripartite sur Chypre.

Les autorités d'Ankara avaient dé-
claré mercredi que l'aéroport de Ni-
cosie était « sous le contrôle » des
forces turques, ce qui pouvait indi-
quer qu'il était encerclé par ces for-
ces.

Dans la soirée, à la demande de
M. Waldheim, secrétaire général des
Nations Unies, le Conseil s'est réuni
à huis clos pour examiner la situa-
tion.

L'aéroport était occupé depuis
mardi par les forces de l'ONU,

Le ministre des Af faires  étrangères, M. Mavros, exposant son point de vue,
à son arrivée à Genève- (belino AP)

mais à Nicosie le général Prem
Chand (Inde) avait déclaré qu'il crai-
gnait une attaque turque.

M. Waldheim a saisi, le Conseil
pour « éviter un affrontement physi-
que » entre les forces turques et les
Casques bleus.

Pendant une suspension de séance,
M. Waldheim a pu obtenir de la
Turquie l'assurance qu 'elle respecte-
rait le cessez-le-feu, et qu 'elle n'atta-
querait pas l'aéroport.
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/wASSANT
On a lu le destin tragique de la jeune

et j olie speakerine américaine, Chris
Chubbuck, qui s'est suicidée récemment
en se tirant une balle dans la tête en
pleine émission de TV. Elle avait dé-
claré : « Comme il faut toujours être
les premiers à donner les nouvelles les
plus palpitantes , vous allez être servis.
Et encore en direct. Vous pourrez ap-
précier ce qu'est un suicide. »

Et pan ! Le coup de feu partit.
Si j 'en crois les échos, la jeune fem-

me est morte. Et peut-être la « Chaîne
40 » de TV de Floride, spécialisée dans
l'information sensationnelle, aura-t-elle
quelque peine à lui trouver une rem-
plaçante. Car un « incident aussi re-
grettable » ne passe généralement pas
inaperçu.

Peut-être Chris avait-elle des raisons
de ne plus tenir à la vie : dépression,
chagrin d'amour, soucis, différends fa-
miliaux, déséquilibre nerveux ou sim-
plement fatigue et surmenage. Qui
sait ?

En revanche, je serais assez de l'avis
du confrère qui écrivait : « La tragédie
de Chris Chubbuck est celle d'une vic-
time du système qui a appliqué , à l'ex-
trême limite, le commandement selon
lequel il faut toujours arriver le pre-
mier ou la première. Quitte à se tuer. »

En effet , la TV à sensation ne vaut
pas mieux que la presse à sensation,
qui exige du « sang à la une » et du
faisandé à toutes les pages intérieures.
A force d'empoisonner le public on finit
par s'empoisonner soi-même.

Dommage que ce ne soient générale-
ment pas ceux qui obligent le journa-
liste à faire cet ignoble métier qui
soient atteints les premiers, mais qui
touchent , au contraire, les premiers les
bénéfices.

Leurs suicides en série et en direct
feraient plutôt pousser un soupir de
soulagement...

Le père Piquerez

Les relations franco-israéliennes
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De notre correspondant à Jérusalem :
Lucien LAZARE

La chose avait été déjà convenue
il y a un an : MM. Michel Jobert et
Abba Eban échangeraient des visites
dans les capitales respectives des deux
pays , Paris et Jérusalem. La guerre
d'Octobre a cependant obligé tant la
France qu'Israël de di f férer  la réalisa-
tion de ce projet . Les diplomates du
Quai d'Orsay devaient entreprendre le
tour des capitales arabes afin de tenter
de conjurer la menace de fermeture des
robinets de pétrole , tandis que ceux de
Jérusalem consacraient le meilleur de
leur temps à la discussion des accords
de désengagement avec l'Egypte puis
la Syrie.

Entre-temps, les élections aidant , M.
Sauvagnargues a succédé à M. Jobert .
parallèlement , M. Alton a pris la place
de M. Eban. Mais le projet d'échange
de visites of f ic iel les  n'a pas été aban-
donné ; les deux ministres des A f fa i ra
étrangères se rencontreront au cours
de l'automne prochain. Une nouvelle
page dans l'histoire des rapports fran -
co-israéliens ? Les of f ic iels  de Jérusa-
lem en cherchent les signes et cer-
tains affichent un optimisme prudent.
Sur le plan formel , les déclarations
entendues à Paris précisent que « rien
n'est changé dans la politique de la
France au Moyen-Orient ». On con-
f irm e aussi bien qu'il est souhaitable
d' améliorer le ton des rapports avec
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Les exigences
du procureur

WATERGATE

M. Léon Jaworski, procureur
spécial chargé de l'instruction de
l'affaire du Watergate, a demandé
hier au juge John Sirica d'ordon-
ner au président Nixon de remet-
tre avant dix jours les 64 bandes
magnétiques qu'il a promises
après l'arrêt rendu mercredi par
8 juges de la Cour suprême. Vingt
d'entre elles devront lui être re-
mises dans les deux jours, 21 dans
les six jours et le reste avant
10 jours.

Me James Saint Clair, au nom
du chef de l'exécutif dont il assu-
re la défense, avait précisé mer-
credi soir que le président Nixon
se conformerait à l'avis exprimé
par la plus haute juridiction amé-
ricaine, mais n'avait pas indiqué
dans quel délai.

M. Léon Jaworski, à l'appui de
sa requête, fait valoir que si les
documents attendus n'étaient pas
remis rapidement le procès des
sept collaborateurs de la Maison-
Blanche impliqués dans la tenta-
tive d'étouffement de l'affaire du
Watergate devrait être ajourné.
Le début des audiences est pour
le moment fixé au 9 septembre.

(afp)

OPINION.

« Chacun entend assez qu'il est
fort louable à un Prince de mainte-
nir sa foi et vivre en intégrité, non
pas avec ruses et tromperies. Néan-
moins on voit par expérience de
notre temps que ces Princes se sont
faits grands qui n'ont pas tenu grand
compte de leur foi, et qui ont su par
ruse, aveugler l'esprit des hommes,
et à la fin ils ont surpassé ceux
qui se sont fondés sur la loyauté. »

C'est Machiavel qui faisait cette
constatation désabusée.

Au moment où le président Nixon
voit s'ouvrir plus béantes encore les
portes du scandale du Watergate,
dont les flots l'entraînent vers la
destitution, il est bon de se la rap-
peler.

En tant qu'homme, il est certain
que M. Nixon est un fourbe, qu'il a
commis des actes que la morale et
le droit réprouvent.

Si l'on veut le j uger et le jauger
à la façon d'un simple citoyen, il n'y
a pas de doute qu'il soit condamna-
ble.

Mais un homme d'Etat doit-il être
estimé selon les mêmes critères que

der si ces faits ne compteront pas
bien davantage que les indélicates-
ses commises dans son pays. Per-
sonnellement nous avons bien peur
que ceux qui jugeront , dans un ave-
nir proche, ceux qui condamnent
actuellement M. Nixon ne soient pas
tendres pour ceux-ci. Selon toute
vraisemblance, une partie d'entre
eux passera pour médiocre ou im-
bécile, l'autre partie pour plus four-
be encore que M. Nixon lui-même.

C'est cette dernière partie qui est,
d'ailleurs, historiquement intéres-
sante.

U est de notoriété publique que
les mœurs politiques américaines
n'ont jamais été, au XXe siècle
tout au moins, du 24 carats, ni mê-
me du 18.

Pourquoi dès lors l'acharnement
dont on a fait preuve contre M.
Nixon ?

Pourquoi est-ce deux ,journalistes
non cotés, MM. Woodward et Bern-
stein, qui ont obtenu du voisinage
immédiat du président des fuites
spectaculaires ?

tout un chacun ?
La décision de la Cour suprême

des Etats-Unis, lui ordonnant de li-
vrer ses documents particuliers au
procureur spécial Jaworski, tend à
faire penser que les hauts magis-
trats américains penchent en faveur
de l'égalité totale de tous devant la
justice.

Le problème n'est pas tranché
pour autant.

Car cette fourberie de M. Nixon,
qui , sur le plan privé et dans le
domaine intérieur, l'a poussé à com-
mettre des actions blâmables, lui a
aussi permis d'entreprendre en poli-
tique extérieure des actions d'un
éclat exceptionnel.

Eh effet, c'est parce qu'il a été
très habile manœuvrier et qu'il a
su duper les réactionnaires et les
bellicistes de son pays qu'il est par-
venu à une entente avec Moscou et
Pékin, à terminer la guerre du Viet-
nam et à ramener la majorité des
Etats arabes dans le giron des Etats-
Unis.

Sur le plan de l'histoire et avec
un peu de recul, on peut se deman-

Surnomme « Deep Throat » (le ti-
tre d'un film pornographique), il
est bizarre que leur informateur
principal se soit ainsi confié à des
gens qui s'occupaient principalement
des chiens écrasés. Il y a visible-
ment quelque chose qui ne colle
pas. Comme ne colle pas aussi le
fait que la justice américaine se
soit si peu occupée des fuites qui,
tout au long des épisodes de l'affai-
re du Watergate, n'ont cessé de sur-
prendre.

Il faudra bien qu'un jour prochain
on fasse la lumière sur ces étran-
getés et il ne serait pas étonnant
du tout qu'on découvre un complot
contre M. Nixon, dont la politique
étrangère dérangeait trop de monde.

Quant à nous, notre jugement sur
M. Nixon sera cette maxime de
Montesquieu : « Les princes qui n'ont
point aimé la guerre ont cherché
à se distinguer par un autre talent ,
qui est le cabinet et la fourberie :
car il y a peu de gens qui aient le
bon esprit de mettre leur mérite
personnel dans la vertu, la franchi-
se et le courage ».

Willy BRANDT

L'Histoire et M. ftlixon

Hockey sur glace
chaux-de-fonnier
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est arrivé !
Lire en page TO



LA NOURRITURE, NOTRE CARBURANT
Santé

Pour exister, l'homme doit se nourrir.
Tout ce qu'il mange et boit se trans-
forme, par un processus compliqué, en
forcé indispensable au maintien de la
vie. D'où l'importance des « matières
premières » nutritives pour le fonc-
tionnement sans accroc de l'organisme,
et pour la masse d'énergie qu 'il né-
cessite. On compare souvent le méca-
nisme humain avec, par exemple, celui
de l'automobile contemporaine.

Il ne vient à l'esprit de personne de
remplir le réservoir de sa voiture avec
du sirop et d'en attendre les effets
d'un carburant.

UNE FÊTE

On ne peut pas comparer sérieuse-
ment notre système d'alimentation au
réservoir d'une automobile.

Se nourrir ne signifie pas simple-
ment « gaver » une machine de la ma-
tière qui produira le plus d'énergie !
Manger signifie conserver la vie, pui-
ser la force de vie.

Manger signifie aussi plaisir gastro-
nomique, et plaisir de se retrouver en-
semble autour d'une même table : tout
l'être participe à la fête, l'estomac bien
sûr, mais avant lui la vue, l'odorat , le
goût.

Le plaisir de la table doit apporter les
matières correspondant aux besoins vi-
taux de l'organisme pour que ses diffé-
rentes parties, intimement liées les unes
aux autres, fonctionnent sans accroc.
Sinon, l'harmonie se rompt peu à peu,
les désaccords s'accumulent.

Ce processus, s'il n'est pas enrayé,
provoque la maladie d'un organe, le
dérèglement de son fonctionnement.
Celui qui s'abandonne au plaisir de
la table et outrepasse sa mesure, use
inutilement son corps et rend difficile
le maintien de son équilibre. Il en
découle de plus, que l'habitude de con-
sommer des produits toxiques provo-
que dans l'organisme, dans la plupart
des cas, le même effet que du sable
dans une mécanique !

RÉPARER LES ACCROCS
Il n'est pas étonnant alors que notre

« machine » ne fonctionne plus sans
accroc. Lorsqu'il s'agit de notre voiture ,
sans tarder on la mène au garage
pour une sérieuse Révision : on ne veut
pas courir de risques supplémentaires !

Avec un peu de chance, la répara-
tion d'une seule partje de la mécanique
suffit  à la remettre sur roue.

Mais la plupart du temps, la « ré-
paration » de notre organisme patraque ,
n'est pas si facile ! Depuis longtemps,
la médecine peut remplacer un organe
malade par un organe sain.

Mais la « remise » en état de notre
organisme, restera longtemps encore
une méthode coûteuse et incertaine.

MIEUX ET MOINS CHER
C'est le bilan de santé pour, déceler

les éventuelles défaillances de notre
corps. S'il dit « pouce », peut-être faut-
il réduire notre consommation habi-
tuelle. Les plaisirs qui finalement nous
nuisent doivent être - examinés à la
loupe. Une adaptation de notre attitude
facilite cet examen. Est bon ce qui
sert à la fois le plaisir gastronomique
et la santé.

Nous mettons en œuvre tout ce qui
est nécessaire pour assurer à notre
voiture une vie sans perturbation.
Pourquoi ne pas en faire de même pour
notre organisme ?

E. S.

A VOTRE SERVICE... SANS S'OUBLIER !
A méditer

Certai n jeune garçon avait une con-
ception idéaliste de la vie. Il tenait à
aller de par le monde pour faire le
bien. Son exemple prouverait aux au-
tres que le service du prochain vaut
davantage que le gain.

Lorsqu'il eut achevé son apprentis-
sage , il avait certes déj à rais de l' eau
dans le vin f o u  de sa jeunesse. Il
demeurait cependant persuadé que rien
n'est plus noble que de seruir. Aussi
ouvrit-il son propre commerce en pre-
nant pour devise : « Je veux vous ser-
vir ! »

Plus il le répétait , plus les clients a f -
f luaient .  Avec le temps, notre homme
— plus tout jeune — découvrit qu'on
pouvait vivre for t  bien avec sa devise
altruiste. Il est vrai qu'il servait bien
sa clientèle et c'est pourquoi elle lui
était f idèle .  Mais de pur et idéaliste,
le service du prochain s 'était mué
en empressement commercial , sinon en
obséquiosité , qui rapportait — et mê-
me beaucoup.

Avec l'aisance croissante vint le dé-
sir d'occuper une place en vue dans
la société. Il  projeta d' agrandir son
affaire et , bientôt, on put lire dans la
presse cette annonce : « J' ai construit
un nouvel établissement pour mieu.T
vous servir » .

Entre-temps, notre ami s'était si bien
identifié à son époque qu'il croyait
réellement ce qu'il disait, c'est-à-dire
qu'il avait construit un nouvel immeu-
ble commercial non pour gagner da-
vantage , mais pour pouvoir mieux ser-
vir sa clientèle. Pourtant , un brin d' au-
tocritique eût dû lui dire qu'il ne
prenait pas sur lui les risques et la
peine de bâtir — avec tous les ennuis
que cela comporte — simplement par
amour de son prochain et presque à son
corps défendant.

Le petit mensonge conventionnel fu t
suivi d'autres enjolivements de la vé-
rité. Dans l'annonce suivante on put
lire : « Des augmentations de prix ?
Non. Je m'y refuse ! Je lutte contre
le renchérissement , non pas avec des
paroles creuses mais avec des fa i t s  \ »
En bon français , cela signifiait  : « La
concurrence est for te , je  ne peux me
risquer à majorer mes prix ».

Vers la f in  de l'année, notre ami
poussa son prétendu altruisme jusqu 'à
l'abnégation. Il f i t  savoir par des an-
nonces : « Je me repose à votre in-
tention pendant les Fêtes , pour être
à votre entière disposition dès le 3
janvier » . Lorsqu'il vit paraître son an-

nonce dans la feuille locale, Il eut
presque les larmes aux yeux : que
d'amour du prochain, de serviabilité ,
d'altruisme .' Il se promit d'en être
7noins prodigue d l'avenir car, en f i n
de compte, il f a u t  aussi penser un peu
à soi pour éviter que la clientèle ne
vous dévore entièrement. (I .  P.)

Actuel
Auberges de jeunesse

à rénover !
Plusieurs auberges de la jeunesse ne

suffisent plus aux exigences actuelles
pour diverses raisons. Si, dans une pé-
riode de 25 ans, toutes les maisons
doivent être rénovées à fond ou trans-
formées, ce qui correspond à une exi-
gence actuelle, quatre à six auberges
devraient être prises en considération
par année, indique le rapport annuel
1973 de la Fédération suisse des au-
berges de la jeunesse (FAJ).

Cela ne fut par exemple pas le cas
en 1973. Ainsi, une des tâches les plus
importantes sera de se concentrer en
premier lieu sur l'obtention de moyens
financiers supplémentaires, soit avec
l'assistance de la fédération, des can-
tons ou autres organes, poursuit le rap-
port annuel.

A fin 1973, la Fédération suisse des
auberges de la jeunesse avait 68 423
membres, ce qui représente, en compa-
raison des 60 287 membres de 1972, un
accroissement de 11 pour cent.

Ce développement réjouissant est à
attribuer d'une part à la grande cam-
pagne publicitaire menée dans les éco-
les au début de l'été, d'autre part au
fait que de nombreux jeunes Suisses
profitent volontiers des auberges de la
jeunesse bon marché et partout pré-
sentes pendant leurs voyages natio-
naux et internationaux, indique encore
le rapport annuel de la FAJ. Le nom-
bre des visiteurs et des nuitées a di-
minué par rapport à 1972, principale-
ment en raison de la crise du dollar.

Au mois de mai de cette année, à
l'occasion du 50e anniversaire de la
Fédération suisse des auberges de la
jeunesse, l'assemblée des délégués a
décidé que les 11 sections de la FAJ
pourraient , à partir du 1er décembre
1974 exiger une taxe maximale de 7
francs par nuitée (eau chaude et lite-
rie comprise), (ats)

LES RISQUES D'INCENDIE AU CAMPING

_¦*«<( luifi .» f* i i  ?_ _¦ .Vacances

Pendant que sous la tente, la soupe
cuit sur un réchaud à benzine ou à
pétrole, une jeune beauté se prépare
pour la « soirée dansante » au village,
ce soir.

Elle répand dans toute la tente des
vapeurs de laques pour embellir sa

chevelure, vapeurs provenant d'une
bombe aérosol. Il s'ensuit une explosion.

La belle a la vie sauve, mais ses che-
veux ont souffert. Cette leçon vaut
bien... une chevelure !

Le temps du camping est revenu ;
c'est le moment de récapituler les rè-
gles élémentaires de prudence sous
tente ou en caravane, de rappeler com-
ment utiliser sans danger ces accessoi-
res parfois dangereux mais si com-
modes pour les campeurs : lampes à
gaz propane ou butane, à pétrole, _
esprit-de-vin, chauffage à gaz ; tous
ces appareils ne sont utilisés en général
que quelques semaines par année. On
est donc peu familiarisé avec leur em-
ploi , d'où la nécessité d'être doublement
prudent.

Ne pas oublier que ces appareils
fonctionnent au moyen d'un combusti-
ble dangereux, s'enflammant facile-
ment , explosant pour un rien, s'évapo-
rant rapidement en formant avec l'air
un mélange souvent très inflammable.

QUELQUES PRINCIPES
FONDAMENTAUX

B N'utiliser ces appareils qu'à bonne
distance des parois de la tente ou
de la caravane, surtout si elles sont
en matière synthétique.

B Maintenir aussi une bonne dis-
tance entre deux appareils, car
la flamme de l'un peut chauffer le
combustible de l'autre et créer ainsi
un foyer d'explosion.

B Assurer dans la tente, et en parti-
culier dans la caravane, une bonne
ventilation. Les combustibles liqui-
des absorbent énormément d'oxy-
gène. Si la ventilation est insuffi-
sante, la flamme pourrait s'éteindre
faute d'oxygène, tandis que le gaz
continue à s'échapper du brûleur.

9 II faut être extrêmement prudent
avec les bombes aérosol, même si
la flamme du réchaud ou de la
lampe est bien protégée. Le nuage
de vapeur que répandent ces bombes
(par exemple celles qui contiennent
de la laque pour cheveux) repré-
sente une concentration explosive
en suspend dans la tente ou la cara-
vane. Il n'est dès lors pas nécessaire
qu'une flamme soit bien grande pour
que la catastrophe se produise.

Pour toutes ces raisons, un extinc-
teur portatif est l'accessoire indispen-
sable du campeur. Cette dépense n'est
pas considérable et l'on n 'est jamais
assez prudent. Lampes et réchaud â
gaz doivent faciliter la vie des cam-
peurs... pas la leur ôter !

(Cipi)

Churchill, à la TV anglaise

Warren Clarke et Ann ie Fox jouent dans une série de f i lms télévisés ayant pour
titre « Jennie, Lady Randol ph Churchill », nom de la mère du célèbre politicien
anglais. Notre photo montre une scène au jardin de Salisbury Hall , St Albans ,
Herfordshire (Angleterre), oit le couple s'est rencontré pour la première fo is ,  (asl)

Deux tableaux persans
pour 1.700.000 f rancs

En présence du prince Abdul Reza
Pahlevi, frère du shah d 'Iran, la
semaine dernière à Londres, deux
tableaux peints à Ispahan en 1650 ,
du shah Abbas II  et de son épouse
ont été vendus respectivement pour
1 million de francs à un mar-
chand iranien et pour 700.000 francs
à une dame ayant désiré garder
l'anonymat, (sp)

Octobre «chaud» à l'EPFL
Octobre., géra . .,. scientifiquement

« chaud » à l'Ecole polytechnique
fédérale de Lausanne : trois impor-
tantes manifestations se dérouleront
à l'aula et réuniront plusieurs cen-
taines de scientifiques et de techni-
ciens des milieux industriels et uni-
versitaires.

Les journées de microtechnique
ouvriront le feu le premier lundi
d'octobre, et le mardi, théoriciens et
praticiens se retrouveront pour par-
ler des « robots industriels » et ten-
teront de faire le point sur les robots
actuels et d'étudier leur avenir. Les
vendredi et samedi suivants, se dé-
rouleront les journées d'information
de l'Association suisse des électri-
ciens. Elles porteront sur les * es-
poirs et limites des sources d'éner-
gie non-conventionnelles», soit l'éner-
gie éolienne, l'énergie géothermique,
celle des marées, celles provenant de
la houle et de la chaleur des mers,
etc... Enfin, les journées d'électroni-
que revêtiront cette année une im-
portance particulière et verront se
rencontrer à l'aula de l'EPFL des
spécialistes américains et européens
des microprocesseurs, l'un des der-
niers développements de l'électroni-
que moderne en matière d'ordina-
teur miniaturisé, (ats)

En faveur de homes
de vieillesse et de l'aide

aux mères
Le produit net de la vente des

timbres Pro Patria et des insignes
dn 1er Août sera affecté par moitié
à l'aide aux mères surmenées ou
nécessitant des soins, et pour l'autre
moitié à la création de loisirs actifs
dans les homes pour personnes âgées
et pour malades chroniques. Sont
prévus, entre autres, un aménage-
ment plus confortable des salles de
séjour, la création de bibliothèques
et d'ateliers de bricolage, de même
que l'acquisition de matériel pour la
gymnastique des aînés.

Une commission spéciale com-
prenant des responsables de la col-
lecte du 1er Août et des représen-
tants de la Fondation suisse pour
la Vieillesse - Pro Senectute, s'oc-
cuperont de la réalisation de ces
projets. Souhaitons que le peuple
suisse soutiendra activement ces in-
tentions louables, (sp)

Congrès européen
des hypertréquences,

à Montreux
Le quatrième Congrès européen

des hyperfréquences, un des événe-
ments marquants de cette spécialité
sur le plan mondial , se tiendra à
Montreux à la mi-septembre. Il réu-
nira environ mille participants eu-

ropéens et des Etats-Unis. Simulta-
nément, se tiendra l'exposition in-
ternationale « Microwave », qui per-
mettra des contacts entre théori-
ciens et praticiens et offrira aux
participants la possibilité de se fa-
miliariser avec les dernières réali-
sations en équipement, matériel et
système d'hyperfréquences.

La conférence, organisée et prési-
dée par le professeur Fred Gardiol,
du département d'électricité de
l'Ecole polytechnique fédérale de
Lausanne, est placée sous l'égide
de l'Association suisse des électri-
ciens et bénéficie de la coopération
de la convention des sociétés na-
tionales des ingénieurs électriciens
de l'Europe de l'Ouest et des socié-
tés nationales d'autres régions du
monde. M. F. Locher, directeur gé-
néral des PTT, ouvrira la confé-
rence, (ats)

Importante conf rontation '"
«Video» à Lausanne

Le group e Impact, qui avait mis
sur pied en 1972 la manifestation
« Action f i lm - Video », organise à
nouveau à Lausanne une importante
confrontation Video, en octobre pro-
chain. L'accent sera mis sur la
Video en tant que véhicule artisti-
que. Ce sera une des premières con-
frontations internationales d'art Vi-
deo grâce à la participation d'artis-
tes européens, américains, sud-
américains, canadiens, japonais, etc.

La manifestation se déroulera au
musée des Arts décoratifs de la vil-
le de Lausanne. En novembre, l'ex-
position sera présentée au musée
d'art moderne de la ville de Paris
puis dans d'autres villes europé-
ennes. L' entreprise est patronnée
par M. René Berger, président de
l'Association internationale des cri-
tiques d'art, (ats)

Un million pour la Fête !
C'est maintenant assuré : les pro-

chaines Fêtes de Genève auront lieu
dans deux semaines, avec un bud-
get qui n'est pas loin d'atteindre le
million, entièrement couvert par les
organisateurs, sans aucune partici-
pation des pouvoirs publics, Etat ou
Ville de Genève. Dans ses grandes
lignes, le programme de ces quatre
journées et soirées a le même sché-
ma que les fêtes précédentes, mais
le contenu importe plus que le fla-
con. Or, dès le premier soir, la
Ronde des Nations qui animera
« Genève à la Belle Etoile », pro-
met d'être d'une qualité exception-
nelle avec la participation de grou-
pes venus de France, Hongrie, Ita-
lie, Suisse, USA et Yougoslavie : une
véritable Coupe du Monde ! Tous
ces ensembles participeront aux cor-
sos du samedi et dimanche au mi-
lieu des chars fleuris et des corps
de musique dont il faut notamment
citer la musique de la lie Division
parachutiste française, et le Cary
High School Band, venu de Caro-
line du Nord (USA). Le samedi soir ,
le festival international d'art pyro-
technique sera tiré dans la rade de
Genève par trois grandes maisons
allemande, française et suisse, tan-
dis que le dimanche soir on assis-
tera à la brillante parade des chars
du corso illuminés, toujours sur le
thème « Allez-y gaiement ». Et la
dernière soirée, l'apothéose finale,
aura lieu à la Patinoire, (sp)

SUR MESURE
— Qu'y a-t-il sur la peau des

moutons ?
— De la laine, m'sieur.
— Et à quoi sert la laine ?
L'élève reste muet. Le maître

d'école s'approche de lui et touchant
son pantalon, demande : « Et avec
quoi a-t-on fait ça? »

— Avec une vieille culotte de
papa !

Un sourire... ___________________

Le commandement « Croissez et mul-
tipliez » fut donné alors que la popula-
tion mondiale comptait 2 personnes!

Pensée

Presque au même moment ou un
professeur affirmait en République fé-
dérale d'Allemagne que la valeur mé-
dicale de la bière est incontestable (les
Egyptiens de l'antiquité connaissaient
déjà ses vertus curatives), on décou-
vrait la bière de garde probablement la
plus vieille du.monde........._ i.f . .. . «
., Lors de fouilles • effectuées , au voisi-
nage de Mayèncè; ofl^îf mi_ ' au r'Jour
une jarre contenant des fragments tout
d'abord indéfinissables, ressemblant à
de la tourbe. Les experts de brasserie
ont finalement identifié cette singuliè-
re masse brune : trempe poreuse et
desséchée de malt d'orge caramel. La
jarre date de 350 après Jésus-Christ et
provient de la cave de l'empereur
Constantin. Si le bon jus d'orge s'est
mué au cours des siècles en bière sans
alcool (en poudre), cela est dû à la cha-
leur du grand incendie qui a détruit la
résidence impériale. (Dad)

Une bière datant
du premier millénaire



Et voici que Modhac vous est conté...
Dans l'attente du «great event» de septembre

bonne volonté ». Et c'est le cas de le
dire : les promoteurs de Modhac sont
des Chaux-de-Fonniers de bonne vo-
lonté, oui ou non ?

* * «
Oyez plutôt, d'ailleurs : quelque 3000

m2 de surface totale, dont 1400 environ
pour le Pavillon des Sports de la Char-
rière et 1600 dans l'annexe. A l'heure
actuelle , la quasi totalité est déjà louée ,
soit dans les soixante-quinze stands.
Il reste à peine une trentaine de m2
pour les « haletants de la dernière
heure », les « à bout de souffle » ve-
nant à l'ultime minute demander si
qu 'on n'a pas d'aventure un bon p'tit
coin pour eux... et le veulent naturel-
lement le mieux placé de l'exposition !
Mais rassurez-vous : il en est un d'une
vingtaine de m2, et trois de plus petite
dimension. Hâtez-vous... pas trop len-
tement, si vous voulez trouver lieu où
placer votre tente et planter le fier
drapeau de votre entreprise.

Ah 1 si l'on avait un fleuriste et un
oiseleur que ça tenterait : rien de plus
charmant que les fleurs, la verdure et
les chants d'oiseaux dans ce vaste ma-
nège. La fraîche nature dans l'honnête
rigole, quoi de mieux ?

• • «
Le chapitre de la charité, de la fra-

ternité, de l'humanisme n'a pas été
oublié, puisque « Terre des Hommes »
viendra , comme chaque année soit a
Modhac ou à la Fête de la montre,
rappeler qu'il existe un tiers monde
s'enfonçant chaque jour que Dieu fait
dans plus de misère et de famine ; idem
la « Croix-Bleue » et son idéal de tem-
pérance ; la Fédération romande des
consommatrices et sa vaste entreprise
d'éducation de tous autant que nous
sommes, qui pourrions, en achetant
bien , à la fois vivre mieux, plus saine-
ment , à moins cher, en luttant à la
fois contre l'inflation et le gaspillage
éhonté qui caractérise la société de
consommation : il faudrait , quoique
voilà, vous et moi ensemble et sépa-
rément, diminuer d'un tiers nos appétits
fous dans tous les domaines, nous aug-
menterions d'autant la qualité de notre
vie et aiderions les autres à vivre moins
mal. Payer TOUT le prix, mais RIEN
que le prix le plus juste, exiger tous les
renseignements, encore une fois n'im-
porte lequel, alimentaire, pharmaceu-
tique, coquet, mobilier, et tout, quoi,
c'est là une discipline à prendre, une
méthode à ¦ apprendre, que la sympa-
thique et dynamique FRC vous .ensei-
gnera... avec le sourire.

« • •
Et puis « Connaissance de la Chine »,

ça vous dit quelque chose ? Tout un
continent à Modhac , admettez qu 'on
ne vous refuse rien ! Les Services in-
dustriels vous montreront comment lut-
ter contre la chaleur trop communica-
tive de la hausse des hydrocarbures,
et notre Académie d'urbanisme dépen-
dant des Travaux publics communaux
illustrera l'un ou l'autre aspect de
l'urbanisation saine et harmonieuse,
du reverdissement cohérent et perma-
nent de la cité, que l'on a introduits et
qui se poursuivront non contre mais
avec les bons vents soufflant sur nos
hauts plateaux.

Enfin l'Association pour le dévelop-
pement de La Chaux-de-Fonds et Of-
fice de tourisme sera le lieu de rallie-
ment de tous les visiteurs, puisqu'il
fonctionnera comme bureau officiel de
renseignements Modhac 74. ,

fit * *

Si nos verts galants du Ticino-Men-
drisiotto nous accueilleront dans la
Halle 1 en rires et en chansons, le
restaurant , lui, a été placé dans la
Halle II : vous aurez vu l'exposition
avant que d'y accéder, et c'est l'œil
rempli de merveilles et la langue pen-
dante que vous y arriverez, bienheu-
reusement d'ailleurs puisque tout sera
là pour l'étancher à merci et jusqu 'à
plus soif , et satisfaire vos faims tou-
jours recommencées. Vous retournerez
parmi les stands, reviendrez , ainsi de
suite : vous savez, dix jours, c'est vite
passé !

* * *
Surtout vous ne risquez pas de pren-

dre froid dans l'annexe, mettez-vous
bien cela dans la tête ! D'abord parce
que le deuxième été de la Chaux-de-
Fonds et du Jura battra son plein ; et
puis que l'on a tout prévu, bien que les
temps soient durs, pour que vous déam-
buliez dans un air quasiment condition-
né. Qu'on se le dise.

D'AC - MODHAC

Derniers honneurs à la famille du Dr Falus
Après une tragédie de la route

On a rendu hier, a Genève, les der-
niers honneurs au Dr Ferenc Falus,
à son épouse Francine et à leurs deux
plus jeunes enfants, Anne et Pierre.
Instants d'émotion particulièrement in-
tense que ceux qui voient l'accompa-
gnement à sa dernière demeure de
toute une famille décimée. Us sont aus-
si propices à méditer sur les effrayants
drames qui peuvent se dérouler sur les
routes. Celui qui a coûté la vie à ces
quatre Chaux-de-Fonniers, sur l'auto-
route des vacances, a jeté une cons-
ternation profonde dans toute la po-
pulation.

Agé de 45 ans seulement, le Dr Fa-
lus était né à Budapest , mais avait
fait ses études de médecine au Dane-
mark, dont il avait acquis la nationali-
té. C'est là qu 'il a rencontré celle qui
s'appelait Francine Schmid, Vaudoise
de trois ans sa cadette et qui allait
devenir son épouse. Mme Falus était
anesthésiste comme son mari , et c'est
au cours de sa formation au Danemark
qu 'ils avaient fait connaissance. C'est
elle aussi qui avait engagé le Dr Falus
à venir s'établir en Suisse, pour le
plus grand avantage de l'Hôpital de
La Chaux-de-Fonds et de ses patients.

Arrive chez nous en 1972 pour occu-
per le poste de chef du service d'anes-
thésiologie, le Dr Falus, qui jouissait
déjà dans son pays d'une réputation

flatteuse, s'était d'emblée imposé com-
me un médecin, un organisateur et un
enseignant de valeur. Sous sa direction,
le service d'anesthésiologie chaux-de-
fonnier s'est développé et a été recon-
nu comme centre de formation de mé-
decins et d'infirmiers anesthésistes.
Mme Falus elle aussi avait pu être
appréciée à l'hôpital , pendant les quel-
ques mois où elle remplaça son mari.

Ces qualités, le souvenir des excel-
lentes relations que tout l'hôpital en-
tretenait avec un confrère compétent ,
courtois , réfléchi , et le vide que laisse
ce départ cruel ont été évoqués hier à
Genève par le Dr Jacot, chef du ser-
vice de radiologie. U présentait cet
ultime hommage au nom de la Société
neuchâteloise de médecine, de la So-
ciété des médecins de La Chaux-de-
Fonds, de la Commission administrati-
ve, de la direction et du Collège des
chefs de service de l'hôpital ainsi que
des autorités communales, qui étaient
représentées par le conseiller commu-
nal Ramseyer, directeur des Services
sociaux.

Comme ceux qui se trouvaient hier
là-bas, « L'Impartial » exprime ici à
M. Michel Falus, le fils aîné du doc-
teur, étudiant au Collège d'Oxford , ses
respectueuses condoléances au moment
de cette cruelle séparation d'avec tous
ses proches, (k)

M. A. Jost victime d'un accident
mortel sur Sa Costa Brava

Vacances dramatiques pour une autre famille chaux-de-fonnière

Quelques heures a peine après le
terrible accident qui, en Italie, faucha
le Dr Falus, sa femme et deux de ses
trois enfants, une autre famille chaux-
de-fonnière a été endeuillée pendant
ses vacances à l'étranger : celle de
M. André Jost.

M. Jost, très connu en ville où il
exploitait une entreprise de vitrerie,
séj ournait en effet avec sa famille à
Llansa, entre Port-Bou et Cadaquès,
sur la Costa Brava (Espagne), depuis
le début des vacances horlogères. Fer-
vent navigateur, M. Jost avait amarré
dans une crique de çettejp.artiç_rocheu.7
se et tourmentée de la côte le bateau
avec lequel il passait volontiers de
belles heures sur le lac de Neuchâtel
aussi. Le samedi 20 juillet à l'aube,
on vint l'éveiller pour le prévenir que,
sous l'effet du vent et de. la forte houle,
son bateau avait rompu ses amarres et
« tapait » contre les rochers. M. Jost se
rendit à la crique, suivi de son épouse
et d'une de ses filles. II voulut sauter
d'un rocher sur son bateau afin de
pouvoir le réamarrer correctement. Cet
exercice, auquel il était habitué, ne
présentait pas de danger particulier.
Mais au moment précis où M. Jost sau-
tait , une puissante vague déferla , le
happa, et l'entraîna dans les eaux. Juste
entre la coque du bateau et le roc. Le
malheureux y fut coincé. Sa femme et
sa fille parvinrent à le tirer de l'eau
sur la berge. Mais hélas, victime d'un

grave enfoncement de la cage thoraci-
que, le foie perforé, M. Jost devait
rendre le dernier soupir à cet endroit,
dans les bras des siens.

On imagine l'émotion avec laquelle
a été accueillie cette triste nouvelle à
La Chaux-de-Fonds, où M. Jost était
largement connu et respecté. Enfant du
Locle, où il fut notamment éclaireur,
il faisait partie de plusieurs sociétés
de la ville, comme le Club 44 et le
Club de l'Ours. Pendant ses loisirs, il
pratiquait la natation, le ski, et surtout
vouait un vif engouement à son ba-
teau. Sa brutale disparition , à 46 ans
seulement, laisse derrière lui une fem-
me et deux filles, de 17 et huit ans.

A l'émotion suscitée par ce décès
s'est malheureusement jointe, dans une
partie de la population, des rumeurs
et une curiosité qui ne respectaient
pas toujours les bornes de la délica-
tesse à l'égard de la famille. Préci-
sons donc que si nous avons tu jusqu'ici
le récit de ce drame, c'est à la deman-
de des proches de M. Jost qui, en plus
de la douleur, sont en proie à de mul-
tiples tracas administratifs et qui hier
encore étaient sans nouvelle de la date
à laquelle ils pourraient rapatrier leur
disparu. On ne sait donc pas encore
quand M. Jost pourra être inhumé.

Pour l'instant, L'Impartial tient à
présenter à la famille cruellement frap-
pée par ce deuil ses respectueuses con-
doléances, (k)

De l'eau au «moulin» de la commune
Lorsque furent entrepris les grands

travaux, au travers du Locle pour la
mise en place du système de canaux
égouts, dans le cadre de la grande réali-
sation de l'épuration des eaux, les exca-
vations importantes qui trouèrent la
ville révélèrent cependant d'heureuses
surprises, notamment la découverte de
deux sources, l'une près de la fabrique
Rolex et l'autre à proximité du 'temple
français. On ne fait pas fi de l'apport
d'eau et aussitôt des travaux furent en-
trepris des puits creusés qui permirent
le captage des sources, qui furent re-
liées au réseau.

Actuellement, les Services industriels
transforment en installation définitive
ce qui depuis deux ans était provi-
soire. Le Puits du Temple avait une
liaison provisoire en tubes plastiques
par la rue Sylvain-Mairet avec la ca-
nalisation de la rue des Envers. A part
les passages sous les chaussées traver-
sées, à environ 30 centimètres de pro-
fondeur , la canalisation reposait sur le
sol. U s'agissait donc de la rendre défi-
nitive , ce qui valut à la rue Sylvain-
Mairet une belle fouille où la nouvelle
canalisation reposera par 1 m. 20 envi-

ron. Lors de l'installation provisoire, le
puits et la chambre de captage avaient
déjà été faits de façon définitive, et les
travaux actuels concernent le raccor-
dement.

LIMPIDE
L'eau provenant de ce puits est par-

faitement limpide. Elle subit naturelle-
ment les mêmes contrôles que toutes
les sources qui forment l'alimentation
de la ville. Son débit à l'étiage de 1972
révéla 215 litres par minute, soit 2050
mètres cubes par semaine. Actuelle-

Le captage d'eau nécessite d'importants travaux.

ment le puits est à l'arrêt. Il se réali-
mente lentement ; aussi utilise-t-on
son apport principalement dans les pé-
riodes où l'alimentation ordinaire du
réseau est en baisse. C'est ainsi qu'en
janvi er 1974 on en tirait 400 litres par
minute, en février 380 litres, en mars
320 litres.

Le puits de Rolex et celui du Tem-
ple sont deux apports appréciables et
leur fonction d'appoint en cas de bais-
se de l'alimentation normale du réseau
joue un rôle régularisateur bienvenu.

24 h. en ville
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Quarante ans aux PTT
Il y avait hier 40 ans exactement

que M. Charles Bosch entrait aux
PTT. Officiellement du moins, car
adolescent déjà , M. Bosch avait sou-
vent travaillé comme auxiliaire, dis-
tribuant des télégrammes entre ses
heures d'école : une vocation préco-
ce ! C'était à Lucerne où, âgé de
17 ans, M. Bosch commença sa car-
rière aux postes. U la poursuivit
dès le 1er novembre 1946 à La
Chaux-de-Fonds, franchissant suc-
cessivement tous les échelons (com-
mis, 1er commis, commis-caissier,
chef de bureau) jusqu'au poste de
chef de service qu'il occupe actuelle-
ment. M. Bosch est en effet chef
du service de distribution et rem-
plaçant de l'administrateur. Devenu ,
depuis 28 ans, un vrai Chaux-de-
Fonnier tout en ayant conservé l'ac-
cent savoureux qu'on aime lui en-
tendre, le jubilaire est aussi un mi-
litant des organisations profession-
nelles et, hors de sa profession ,
s'est toujours beaucoup intéressé à
la protection des animaux et à l'hor-
ticulture. Hier , le directeur d'arron-
dissement postal , M. R. Moser, l'ad-
ministrateur postal M. A. Calame
et ses collègues lui ont remis les
cadeaux de circonstance et présen-
té les félicitations que méritaient
ses 40 ans de bons et loyaux ser-
vices. (Imp.)
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Une exposition « Mode et Habita-
tion » de transition ? ainsi que l'appelle
le bon président Michel Berger. Cer-
tes, si l'on espère que pour 1976 l'on
aura , dans les Montagnes neuchâte-
loises voire Région Centre-Jura , cons-
truit l'une des premières réalisations
prévues en zone inter-communale au-
tant qu'exterritorialisée du Crêt-du-
Locle, soit un véritable Palais des con-
grès, expositions et halle où faire dan-
ser en rond tous les Chaux-de-Fon-
niers, Loclois et autres centrejurassiens.
Mais pour le reste, et quoique-dont-où
l'on songe pour cet an de grâce et de
chahut interplanétaire 1974, ce sera
Modhac dans toute sa splendeur, sa
variété, ses mille-et-un atours tenta-
teurs, ses appels savoureux à votre
sens aigu du confort , de l'élégance
ou de la gourmandise, qui vous attend
là sans rien vous promettre puisque
vous aurez tout , et le reste !

Réjouissez-vous donc prenez date du
27 septembre au 6 octobre, jour anni-
versaire de Le Corbusier (il aurait
86 ans), et date de départ de la célèbre
série romanesque et fresque du temps
de Jules Romains « Les Hommes de

HMI
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Les denrées alimentaires sont

contrôlées tout au long de l'année
On ne pense guère en allant faire

ses emplettes dans les magasins d'ali-
mentation que les denrées sont contrô-
lées tout au long de l'année. Ce ser-
vice est assuré par M. Arnaboldi à qui
incombe aussi l'inspection des viandes
et qui procède encore aux analyses du
lait.

Durant l'année 1973 le contrôleur a
effectué 302 visites dans les 165 com-
munes entrant en considération , visi-
tes qui furent suivies de 24 ordres pour
contestations, dont cinq de denrées ali-
mentaires, 16 concernant l'état de lo-
caux et trois d'ustensiles. De plus 137
échantillons de l marchandises ont été
prélevés et envoyés au Laboratoire can-
tonal à fin d'examen et neuf ont été
contestés pour différentes raisons.

Sur les 312 contrôles de lait prélevés
auprès de 77 producteurs qui livrent

leur lait en ville, les analyses ont dé-
celé 20 laits de mauvais aloi , soit neuf
laits sales, neuf laits de mauvaise con-
servation et deux lait anormaux.

L'inspecteur des viandes a pour tâ-
che l'inspection des viandes d'animaux
abattus à domicile , celle des viandes et
préparations de viandes importées dans
la commune, le contrôle de l'état d'en-
tretien des locaux des commerces et
l'encaissement des taxes d'inspection.

Au cours des visites effectuées dans
20 boucheries , cinq viandes altérées
ont dû être retirées de la vente.

On remarque que d'une manière gé-
nérale les commerces sont bien tenus
et répondent aux prescriptions de l'or-
donnance fédérale sur le contrôle des
viandes.

Le Locle
Cinéma Casino : 20 h. 30, Un homme

sans pitié.
Pharmacie d'office : Mariotti jusqu 'à

21 heures. Ensuite le No 117 rensei-
gnera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: tél. No 117 ren-
seignera

| M E M E N T O  1
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OFFRE SPÉCIALE

champignons
de Paris

le kg. Fr. 5.-
MIGROS
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Promesses de mariage
Perrin Jean-Jacques, ouvrier TP, et

Reymond Ghislaine Christiane.
Décès

Huguenin Elie Sophie Bérénice, née
le 11 juillet 1879, ouvrière de fabrique
retraitée, célibataire.

Etat civil
JEUDI 18 JUILLET

La Chaux-de-Fonds
Pour la vieillesse / Pro Senectute: ou-

vert de 9 à 11 h. pendant les vacan-
ces horlogères, tél. 23 20 20.

Club des loisirs : Groupe promenade.
Course de vendredi. Le Locle -
Sommartel, en car. Rendez-vous à
12 h. 15 à la gare de La Chaux-
de-Fonds.

Musée d'histoire naturelle: 14 à 16 h. 30.
Musée des Beaux-Arts: 10 h. à 12 h.,

14 h. à 17 h.
Cabaret 55 : Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél,

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
, Robert .84. , . ,„ lt ,.,

Service d' aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 16).

Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.
Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,

Centrale , L.-Robert 57.
Ensuite, cas urgents, tél. No 111.

Service d' urgence médicale et dentaire ¦
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Police secours: tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

Cinémas
Corso : 20 h. 30, Le grand restaurant.
Plaza : 20 h. 30, Fantomas.
Eden : 20 h. 30, Shaft et les trafiquants

d'hommes ; 23 h. 15, La vie sexuelle
de la ménagère 4e partie.

Scala : 21 h., L'histoire très bonne et
très joyeuse de Colinot Trousse
Chemise.

Î M E M E N T Oi i



FŜ HE I
I DISCOUNT |

1^ 

HARICOTS ^ ^BSÈRE KRONENBOURG ^
j i

du pays _
^ 

_

260 450 Ile kg. m̂m six pack ^T ;

BLOŒ MÉNME ^ ^PIZZÂ NAPOLI ^ 1
Coupe Danemark ;

f
£ Z^j ^ 250 gr. 

 ̂̂  ;|

^TOUR DES BELLES 1 ̂ BISCUITS BUTTERFLY ) I

la bout. 7 dl. <a$ , 160 gr. 3̂ " ___b , j

Mieux vivre S

au printemps |
JOE ZUCCATTI 12, rue Jean-Jaquet - Tél. 32 63 30 I i

' VOTRE AGENCE OPEL 129, rte de Meyrin - Tél. 44 05 00 I j

I Alfa Montréal 74 29 800.- Rekord 1900 S aut. 4 p. 72 7 950.- I :
1 Alfa 1600 Super 67 2 950.- Manta 1900 SR 73 10 450.- I
I Alfa 1300 GT Junior 67 4 950.- Ascona 1600 S 4 p. TO 72 8 450.- I
I BMW 2002 70 7 950.- Ascona 1600 S 4 p. 71 5 950.- I
I Citroën Ami-8 69 2 500.- Peugeot 404 Inj. 67 2 950.- I
I Citroën Ami 8 Break 73 4 950.- Peugeot 304 cabr. 72 6 450.- I
I Fiat 850 Spécial 71 3 450.- Peugeot 204 Break 71 4 950.- I

Fiat 127 74 6 450.- Peugeot 204 GL TO 69 3 950.- I
¦ Fiat 128, 4 portes 71 4 950.- Renault 4 L  67 2 450.- I

I Ford Escort 1100 L 68 2 750.- Renault 12 TL 71 4 950.- I
Mustang cabr. V8, 4 v. 67 6 950.- Renault 16 GL 70 5 950.- I
¦ Mercedes 280 SE aut. 73 23 900.- Volvo 144 de Luxe 72 8 950.- I !

Mini 1000 71 3 950.- Volvo 144 S 69 5 450.- I
I Record 1900 Caravan 73 9 450.- VW 1300 L 72 5 450.- ¦ !

|M Expertises pour tous cantons - Crédit - Achat - Vente jEn

mri3<_OT'._v^r__vwj_r_^
â OCCASIONS \MtSk J
__? p*^̂ *

SJ] 
^̂ ^̂ ^ '̂̂ ^M^̂ ^̂ ^3ffi 3̂̂ ^B̂ ^̂ B̂ fll̂ ^̂ ^3'̂ *̂ ^̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^̂ ^̂ â^̂ ^̂ '̂-"̂  «̂ _̂________ "̂ _3F -_¦

_£ Au Pavillon du Crêt-du-Locle i
i
^ 

Téléphone (039) 26 73 44 _P

sig Une sélection de magnifiques occasions |J
J EXPERTISÉES r AVEC GARANTIE 3 MOIS JB

H- 17 M blanche Fr. 4 800.— ¦*

H_ PEUGEOT 504 1970 verte Fr. 7 500.— r

H_ ESCORT GT 1968 grise Fr. 3 500.— IT

1
 ̂

CAPRI 1600 XL 1969 rouge Fr. 4 800.— __~
_L AUTOBIANCHI A 111 1970 verte Fr. 3 500.— ¦"

fi» CORTINA GT 1970 blanche Fr. 4 800.— ¦"

H_ CITROËN GS CLUB 1973 bleue Fr. 7 700.— H~

H_ RENAULT 15 TS COUPÉ 1972 blanc . ¦
*

 ̂
ainsi que plusieurs véhicules utilitaires : i"

¦ Bus VW - Jeep CJ 5 - Landrover avec pont basculant 3 côtés H*
nB Transit grande capacité 

^¦¦ 9 HiwnTiHfrriïmfff w SmB ESSAIS SANS W L̂WJSK _£___I_BI-3 jftf.SlJ'iff 'TIV *̂ J*¦
B ENGAGEMENT WkW l BÏÏ [» [̂ WgC| ftlf«ll KTiuffl.^̂  i _S

TH CRÉDIT IMMÉDIAT -|B| ! KL- Ë ¦HftCT||H||l _B

ï m̂m  ̂ t̂y^ mwmmmmumuzwm .
¦¦ é^ È̂Ê mWÊBBSIË _»__ wga___̂  _HH_BB_ KEB_______________--I Jt

A vendre, 25 minutes auto Neuchâtel,
bordure route internationale, parking,
centre localité industrielle et commer-
ciale,
BEL HOTEL EN PLEINE ACTIVITÉ
DE 30 LITS, GRAND CAFE, SALLE A
MANGER 100 PLACES, CAVE SPA-

CIEUSE PERMETTANT CRÉATION
ÉVENTUELLE D'UN DANCING

Assurance incendie : Fr. 1 066 000.—.
Cédé au prix exceptionnel de Fr. 650 000.-
Capital nécessaire : Fr. 250 000.— à Fr.
300 000.—.
Agence immobilière CLAUDE BUTTY
ESTAVAYER-LE-LAC - Tél. 037/63 24 24

MACHINES À LAVER
linge-vaisselle légèrement griffées
ou petits défauts d'émail, à céder
avec gros rabais. Service assuré.
Pose gratuite. Facilités de paie-
ment. Occasions dès Fr. 400.—. Ré-
parations toutes marques.

MAGIC
Lausanne, rue du Tunnel 3, tél. de
7 à 22 h.: (021) 20 65 68, heures de
bureau : (021) 23 52 28.

— 20 ans d'expérience —
_E_______-____-H_-_--_i________i_________________ .

Yacht charter
Port de Neuchâtel

Location : bateaux
à voile, bateaux à
moteur, barques de
pêcheurs. Arrange-
ment de vacances.

Tél. (038) 24 33 00 -
24 34 01.

£&,, L'Impartial
: | El DÉPARTEMENT 'DES

'H lil' """'''f ""FB*AN€ES '*"""'
^—W Mise au concours

Un poste de

COMMIS (femme)
au Service des droits de mutation et du
timbre est mis au concours.
Exigences :
— Certificat fédéral de capacité d'em-

ployée de commerce ou titre équiva-
lent ;

— connaissances de la sténographie et de
la dactylographie.

Traitement et obligations : légaux.
Entrée en fonction : dès que possible.
En cas de convenance, la candidate pour-
ra accéder par la suite au poste de secré-
taire-adjointe.

Les offres de services (lettres manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum vitae
et des copies de diplômes et certificats,
doivent être adressées à l'Office du per-
sonnel, Château 23, 2001 Neuchâtel, jus-
qu'au 5 août 1974.

Bouvier de l'Entlebuch
1 an, avec pedigree, serait confié
contre bons soins, de préférence à
la campagne (bon chien pour le
bétail).

Ecrire ou téléphoner à W. Gessler,
L'Impartial, tél. (039) 21 11 35, le
matin.

JL Le plus grand choix

§

dans
toutes les marques

ETMHU
Av. Léop.-Robert 23
Tél. (039) 22 38 03. i

TROUVÉ CHAT noir-blanc, quartier
. Mont-d'Amin. Tél. (039) 23 99 68.

PERDU CHAT gris tigré. Récompense.
Tél. (039) 23 99 68.

PERDU PORTE-CLEFS étui cuir brun.
Tél. (039) 26 06 30 ou 22 55 52.

ÉGARÉ CHAT siamois, quartier Ruche.
Tél. (039) 23 37 40.i*

LA SEMEUSE
IB  CA FÉ QUE l 'ON SÂWRB...

souhaite engager pour tout de
suite ou époque à convenir

employée de bureau
connaissance de la dactylographie
indispensable, place stable.

manœuvre-magasinier
robuste, habile et consciencieux.

Faire offre par écrit ou se présen-
ter dès le 29 juillet , rue du Nord
176.

À VENDRE

SIMCA 1000 RALLYE I 72
35 000 km., blanche, toit noir, occasion
très soignée.

CENTRE OCC, LA CHAUX-DE-FONDS
Terreaux 45 - Tél. (039) 23 61 88

POU R UN BEL IMPRIMÉ

Imprimerie Courvoisier S.A.

-f-m ^.̂ ^ fÇ^rch ^ffPOW différents
travaux d'atelier

un ouvrier
habile et consciencieux.

Téléphone (039) 26 97 60.

j j A louer pour tout de suite i
_B__L ou à convenir à l'avenue ___«

S Léopold-Robert 13, à La i l
i Chaux-de-Fonds ( !

APPARTEMENT
de 1 pièce T̂

Jb-H. Prix de location mensuelle mmtmJL
i l  Fr. 305.-, charges comprises. j

_ ¦_ ¦--¦ Pour visiter : M. Schwab, "™f
j concierge , tél. (039) 23 87 23. |

TRANSPLAN AG
¦¦ -JL Lânggassstrasse 54, 3000 Bern 9 _i-_-a_

i| Telefon 031 23 67 65 j|

A^VËN-yRË"1 "'

OPEL KADETT 68
peu roulée, prix intéressant.

CENTRE OCC, LA CHAUX-DE-FONDS
Terreaux 45 - Tél. (039) 23 61 88

SOMMELIÈRE
recherche service de j our pour mi-sep-
tembre, région Jura-Sud.

Ecrire sous chiffre 14 - 460119 à Publici-
tas SA, Francillon 10, 2610 Saint-Imier.

À REMETTRE

HÔTEL-RESTAURANT MODERNE
très bien situé dans ville de congrès au
bord du Léman.

Terrasse, spécialités culinaires, toutes
les chambres avec bain ou douche.
Appartement dans le bâtiment.

Offres sous chiffre AS 35 136 L aux An-
nonces Suisses SA « ASSA », case postale
1002 Lausanne.

ÉCOLE DE VOILE
Port de Neuchâtel

Tél. (038) 24 33 00 -
24 34 01.

_T
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

BAR CLUB de grand standing à Neu-
châtel cherche tout de suite

BARMAIDS-
HÔTESSES
Tél. (038) 24 34 00 dès 21 h.
Demander M. Richeux.

Restaurant chez

REMO
Le Locle

Réouverture
samedi soir
27 juillet

Jeudi 1er août. Départ 14 heures
COURSE D'APRÈS-MIDI

avec souper : Filets de perches ou
escalope, légumes

Feux du 1er Août à Neuchâtel
Prix : Fr. 28.— AVS : Fr. 24.—

EXCURSIONS STAUFFER
LE LOCLE - Tél. (039) 31 49 13

Cherchons pour travail intéressant
et varié, prestations sociales avan-
tageuses

FERBLANTIER-APPAREILLEUR
QUALIFIÉ
avec possibilité reprise de com-
merce, i

Faire offres écrites sous chiffre
28 - 21244 à Publicitas, Terreaux 5,
2001 Neuchâtel.



Près de 4000 bateaux sur le lac de Neuchâtel
La navigation de plaisance en Suisse

La Communauté de travail des ins-
pecteurs suisses de la navigation éta-
blit chaque année une statistique na-
tionale de l'effectif des bateaux, sur
la base des chiffres qui lui sont com-
muniqués par les instances cantonales
compétentes. Cette statistique fait état
des changements qui interviennent dans
les différentes catégories de bateaux,
soit l'effectif , le développement et les
mouvements qui se produisent sur cer-
tains plans d'eau, et une autre statis-
tique se rapportant aux accidents qui
ont lieu sur l'eau.

De 1971 à 1972 , l'augmentation géné-
rale des bateaux se montait à 8 pour
cent. De 1972 à 1973, cette augmenta-
tion est de 6 pour cent pour le total
de la Suisse, qui comprend aujourd'hui
80.041 unités de navigation de plaisan-
ce. Seize cantons annoncent des aug-
mentations qui varient entre 2 et 20
pour cent. Dans trois cantons, l'effectif
est resté stationnaire et trois cantons
annoncent une diminution se montant
de 1 à 22 pour cent. Dans l'ensemble
de la Suisse allemande, il y a actuelle-
ment 39.087 bateaux immatriculés, alors
qu 'en Suisse romande, ce chiffre se
monte à 40.954. Il faut  rappeler qu 'est
inclus à la Suisse romande le canton de
Berne qui fait partie du concordat de
la police de la navigation sur les lacs
jurassiens. Dans la navigation de plai-
sance, on a dénombré 39.373 bateaux
équipés d'un moteur , 20.843 bateaux à
voile, 19.401 bateaux à rames, kayaks
et pédalos , 427 unités servant au trans-
port professionnel de personnes ou de
marchandises sont enregistrés. Il s'agit
de bacs et de bateaux à moteurs et de
chalands automoteurs.

Le canton de Berne vient en tête

avec 12.939 bateaux ; il est suivi par le
canton de Vaud (12.632), Zurich (12.217),
Genève (6729), Thurgovie (4867), Neu-
châtel (3857), St-Gall (3553), le Tessin
(3359), Lucerne (3354), Fribourg (3491),
etc.

LES ACCIDENTS
Le nombre de bateaux à moteur est

en augmentation en Suisse alleman-
de (1 pour cent), alors qu 'en Suisse
romande cette augmentation est de 5
pour cent. Le nombre de bateaux à
voile a augmenté dans les deux parties
du pays de 15 pour cent , alors que pour
les bateaux à rames, il a augmenté
principalement en Suisse allemande de
2 pour cent.

Dans la statistique des accidents sur
l'eau, 99 ont été annoncés à la police
dont 11 comportant jdes blessés et 5
cas mortels. Onze cas ont entraîné des
dégâts matériels pour un montant to-
tal de 189.120 francs et il y a eu 10 in-
cendies à bord de bateaux. Ont été im-
pliqués dans ces différents accidents ,
66 bateaux à voile , 58 bateaux à mo-
teur, 16 bateaux à rames et 4 cha-
lands. Il faut signaler que de nombreux
cas concernant des dégâts matériels ont
été réglés sans que la police en aie eu
connaissance.

La Communauté de travail des ins-
pecteurs suisses de la navigation fêtait
cette année le 10e anniversaire de sa
création. L'assemblée générale a eu lieu
à Olten. Cet organisme a été réorganisé
et porte dorénavant le nom d'Associa-
tion des inspecteurs cantonaux de la
navigation. Le président actuel , Max
Jambe, de l'Inspectorat de la naviga-
tion de Lucerne, ainsi que le comité,
a été reconduit dans ses fonctions. L'as-
sociation travaille en étroits contacts

avec les autorités fédérales compéten-
tes pour une application uniforme des
prescriptions de la navigation de plai-
sance. Un de ses buts demeure la for-
mation des inspecteurs en activité. Tous
les cantons suisses, à l'exception de
Genève et de Schaffhouse, ont délégué
des représentants dans cette associa-
tion. (Y.)

Inauguré il y a quelques années en
présence du conseiller d'Etat Simon
Kohler, le Centre culturel scout (notre
photo) à Tavannes a connu une ré-
jouissante activité. Il n'y a pas de pré-
sident proprement dit mais une dyna-
mique équip e de responsables qui ont
notamment organisé cette année une

série de conférences très intéressan-
tes, avec des invités de marque.

Il  est très d i f f ic i le  aujourd'hui, en
raison de la télévision de sortir les gens
de chez eux. Les équipes de j eunes qui
se dévouent pour o f f r i r  à leurs amis
une conférence même sur un sujet
d'actualité en savent quelque chose et
sont très souvent déçus. On est d'autre
part mal à l'aise d'inviter quelqu'un
pour une conférence en présence de
seulement 10 ou 20 personnes. Au Cen-
tre culturel scout on peut y aller sans
autre, car on sait qu'au minimum un
noyau de 40 personnes se déplacent
sachant qu'ils passeront une soirée ins-
tructive dans une ambiance amicale.
C'est là un point important à mettre à
l'actif de ce Centre culturel scout de
Tavannes qui mérite à être connu.

(texte et photo kr)

A Tavannes, un Centre culturel attrayant

DELÉMONT

Sous prétexte qu'elle allait, par
un miracle, lui redonner la vue,
une inconnue d'une cinquantaine
d'années a réussi à se faire remettre
une somme de 500 fr. et une pièce
en or, soit toutes ses économies de la
part d'une personne âgée de 82 ans
dont la vue était très faible. Pour la
mettre en confiance, l'inconnue avait
dit qu'elle logeait chez les sœurs
catholiques et le soi-disant « mi-
racle » devait avoir lieu à distance,
quelques heures après. Mais comme
rien ne se passait à l'heure conve-
nue, la vieille personne, commen-
çant â se douter qu'elle avait été
victime d'une mystification, télépho-
na à la crèche catholique où évi-
demment on ne connaissait pas la
personne en question. Souhaitons
que la police parvienne à mettre la
main sur cette personne aux agis-
sements aussi bas. (kr)

Scandaleuse
escroquerie

PAYS NEUCHATELOIS » PAYS NEUCHATELOIS « PAV S NEUCHATELOIS

Organisation scolaire
Dès la rentrée d' août , maîtres et

élèves dans toutes les classes retrou-
veront au mur des tableaux neufs ,
amélioration importante porté e en
compte du budget ordinaire de la com-
mune avec subvention cantonale.

Les titulaires des classes sont aussi
connus. A noter un seul changement :
l' arrivée de M.  J .  CL. Thiébaud qui
remplace M.  Clerc. Première année —
une quinzaine d'élèves : Ml le  Th. Dur-
renmatt ; deuxième année — une ving-
taine : Mme Tharin ; Troisième et qua-
trième années, — 25 élèves environ :
Mlle Simon-Vermot (depuis une année
aux Verrières, avec un titre de Fri-
bourg) ; cinquième année, une quinzai-
ne : M. J .  C. Briquet.

En préprofessionnelle , la situation est
la suivante : 1ère modern e et prépro-
fessionnelle — une quinzaine : M.  R.
Perrenoud ; troisième et quatrième pp
— une vingtaine : M.  Gysin ; deuxième
p p  et terminale — une quinzaine : M.
J. C. Thiébaud. Rappelons que l'école
des Verrières continue de recevoir des
élèves des Bayards , de la Brévine et
de La Côte-aux-Fées. (mlb)

LES VERRIÈRES

Neuchâtel
Galerie Ditesheim : jusqu 'au 5 août

l' après-midi seulement et le mer-
credi de 20 à 22 h., Gravures de
Afro-Chillida - Francis - Pasmore -
Santomaso - Soulages.

Pharmacie d'office ; jusqu 'à 23 heures,
Wildhaber , rue de l'Orangerie.
Ensuite, tél. (038, 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h . 30, L'appel de la

forêt ; 17 h. 45, Les Baroudeurs.
Arcades : 20 h. 30, Une raison pour

vivre et pour mourir.
Bio : 18 h. 40, 20 h. 45, Certains l'ai-

ment chaud ; 23 h. 15, Les minettes
en folie .

Palace : 15 h., 20 h. 45, L'attentat.
Rex : 20 h. 45, La grande lessive.
Studio : 20 h. 30, L'héritier.

Val-de-Travers
Cinéma Colisée. — Couvet. — 20 h. 30.

La rase du tigre.
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Citoyen d'honneur
au Brésil

Les autorités de Belo Horizonte (Bré-
sil) ont conféré au professeur Marcel
Debrot , de Neuchâtel , le titre de ci-
toyen d'honneur en reconnaissance de
son activité dans l'enseignement du
français au Brésil durant 34 ans. Le
professeur Debrot est l'auteur de plu-
sieurs ouvrages didactiques largement
répandus au Brésil et a enseigné le
français à la Faculté de philosophie de
Belo Horizonte.

C'est la première fois qu'un Suisse
obtient l'honneur fait à M. Debrot.

Passagère blessée
Hier à 14 h. 45, un automobiliste de

Soleure, M. H. B., circulait sur la RN 5
en direction ouest. A la hauteur de la
Banque nationale, il tamponna l'arrière
de la voiture conduite par M. G. C,
de Bôle, à l'arrêt dans une file de vé-
hicules. Sous l'effet du choc, cette ma-
chine fut  projetée contre l'arrière d'une
voiture grisonne pilotée par Mlle E. G.
Dans cette collision, la passagère de la
voiture G. C, Mlle Danièle Dessaules,
de Peseux, a été blessée et transportée
à l'Hôpital Pourtalès.

NEUCHATEL
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Un jeune homme meurt
après une piqûre d'héroïne

Drame de la drogue à Prêles

Un jeune homme de vingt ans est
décédé des suites d'une piqûre d'hé-
roïne qu'il s'était administrée, dans la
nuit de lundi à mardi.

,Ln l'abspnce de ses parents en va-
cances à l'étranger, une jeune fille de
R ans et une amie, âgée de 17 ans, dé-
cidèrent de fumer du haschisch dans
la villa paternelle, à Prêles, en compa-
gnie de trois jeunes Français en séjour
dans la région. Pour se procurer du
haschisch, l'un d'eux descendit en voi-
ture les deux adolescentes à Bienne,
tandis que ses camarades attendaient
à la villa en vidant quelques bonnes
bouteilles. A Bienne, les deux jeunes
filles rencontrèrent un ami, âgé de
20 ans, avec lequel elles se mirent en
quête de haschisch. Ils n'en trouvèrent
point. Us se rendirent alors ensemble
à Berne. Là, ils ne purent en trouver

qu'une très faible quantité, raison pour
laquelle ils se procurèrent de l'héroïne.

Munis de la drogue, les jeunes gens
remontèrent à Prêles. Cependant, face
à une drogue aussi forte que l'héroïne,
les jeunes Français renoncèrent à en
consommer, préférant se rabattre' ' sur
les bouteilles de la cave de la villa.
Les deux adolescentes et le jeune hom-
me rencontré à Bienne s'administrèrent
chacun une piqûre d'héroïne, de doses
différentes.

Dans le courant de la nuit, les jeunes
Français quittèrent la villa. Au petit
matin, les jeunes filles, s'approchant du
jeune homme, crurent qu'il était pro-
fondément endormi. Elles se rendirent
soudain compte qu'il était mort. Le mé-
decin qu'elles alertèrent, hélas, ne put
que confirmer le décès. Une enquête
est en cours, (ats)

Le service de la Bibliothèque sera corrigé
A travers le rapport de gestion 1973 de Saint-Imier

Dans les écoles enfantines, l'effectif
au printemps 1973 : Beau-Site,. Mlle L.
Wild 29 enfants ; rue Baptiste-Savoye,
Mlle Luthert 25 enfants ; « La Pelou-
se », Mlle C. Schmocker 25 enfants, au
total 79 enfants, dont 33 garçons et 41
filles. Sur les 79 élèves, 23 sont de
nationalité étrangère.

Au vu du nombre restreint des ins-
criptions, une des classes de la rue
Baptiste-Savoye, a été provisoirement
fermée.

Au cours de l'année, trois départs et
sept entrées ont été enregistrés. Pour
la première fois les élèves des jardins
d'enfants ont pris part aux différents
programmes des vacances blanches.

La commission a tenu cinq séances ;
elle s'est spécialement occupée des af-
faires courantes.

Les jardinières d'enfants ont organisé
une fête de Noël dans leur classe ; les
membres de la commission y ont assis-
té.

ECOLE PRIMAIRE
L'Ecole primaire compte 26 classes,

trois classes auxiliaires de type A et
la classe unique de la Montagne du
Droit. Il y a quatre classes parallèles
jusqu'en 4e année scolaire, puis deux
classes parallèles de la 5e à la 9e an-
née. De nombreuses mutations ont été
enregistrées dans le corps enseignant.
Trois institutrices, trois instituteurs,
deux maîtresses d'ouvrages et une maî-
tresse ménagère ont été nommés dé-
finitivement. Trois classes du village
et celle de la Montagne du Droit sont
desservies provisoirement.

L'école compte 551 élèves, soit 270
garçons et 281 filles. L'école de la
Montagne a 12 élèves : 7 garçons et
5 filles. (En 1972 l'effectif total des
classes du village était également de
551 élèves). 109 élèves ont commencé
l'école en 1973 ; 36 ont quitté l'école,
ayant terminé leur scolarité. 26 élèves
sont venus de l'extérieur durant l'an-
née tandis que 21 ont quitté Saint-
Imier avec leurs parents.

Le mobilier de trois classes du degré
inférieur a été remplacé.

Camp de ski : Classes 2e A et B : La
Lenk.

Commission d'école : Elle a tenu six
séances. M. André Tschanz , secrétaire,
décédé accidentellement le 19 septem-
bre 1973 a été remplacé à ce poste par
M. Gilbert Schafroth. Mme, ..Elisabeth
Wenger a été désignée par le Conseil

•exécutif en qualitê"a"é"" «bûVtftiu "repré-
sentant de l'Etat.

Orientation professionnelle : 45 élè-
ves quittent l'école en 1973 pour les
raisons suivantes : deux apprenties ai-
de en pharmacie (Ecole professionnelle
de Bienne), un apprenti maçon, à la-
dite école ; deux entrent à l'Ecole can-
tonale d'administration et des trans-
ports (Bienne) ; deux entrent à l'Ecole
de formation féminine (Bienne) ; une
entre dans un magasin de fleurs. Ces
élèves ont quitté l'Ecole secondaire le
31 mars 73 ; 37 autres à fin juin pour,
trois élèves, faire un apprentissage de
mécanicien de précision ; quatre élèves
entrent au Technicum ; un élève fera
l'apprentissage de serrurier ; un en-
tre dans une école privée, un travaille-
ra comme volontaire à l'Hôpital de dis-
trict ; un entrera en stage dans un ho-
me d'enfants ; un élève fera un ap-
prentissage de menuisier ; trois de com-
merce, un entrera à l'Ecole d'agricul-
ture de Zollikofen ; une entrera à l'E-
cole normale des maîtresses ménagè-
res, Porrentruy ; un à l'Ecole normale
de Bienne ; six au Gymnase de La
Chaux-de-Fonds ; 10 à l'Ecole de com-
merce de Saint-Imier. Trois élèves sont
encore indécis.

Le rapport mentionne encore les très
nombreuses manifestations qui ont
complété le programme d'enseignement
ordinaire.

Corps des cadets : U en est de même
en ce qui concerne l'activité du Corps
des cadets, dont la fanfare a participé
en particulier au Corso des enfants de
la Fête de la Montre, à La Chaux-de-
Fonds, à celui de la Fête des ven-
danges à Neuchâtel, avec la course de
tout le corps aux Vieux-Prés.

ECOLE SECONDAIRE
ET DE COMMERCE

Durée de l'année scolaire, du 1er
avril 1973 au 31 juillet 1974.

Corps enseignant : effectif de l'Ecole
secondaire : 11 maîtres principaux, une
maîtresse d'ouvrages auxiliaire, une
maîtresse de cours ménagers, deux maî-
tres principaux avec horaire réduit,
deux maîtres auxiliaires.

Effectif de l'Ecole de commerce : trois
maîtres principaux, une maîtresse au-
xiliaire, soit au total , 22 maîtres et
maîtresses.

Mutations : M. Xavier Frossard, maî-
tre de gymnastique, a quitté l'ensei-
gnement le 31 7 73 et a été mis, sur
sa demande, au bénéfice de la retraite.
M. Louis Mérillat, candidat au brevet
fédéral I pour l'enseignement de l'édu-
cation physique, a été nommé provi-
soirement jusqu'à fin juillet 1974.

Effectifs de l'Ecole secondaire : 102
garçons et 128 filles, au total 230 élè-
ves.

Courses scolaires : Selon ) les classes :
Lucelle, Weissenstein , Stockhorn,
Brienz Rothorn , Moléson, Grindelwald.

ECOLE SUPÉRIEURE
DE COMMERCE

Effectifs : Elèves de lre année, 15 ;
2e année 10 ; 3e année 13, soit au total
38 élèves.

Les élèves ont également bénéficié
de courses scolaires, de voyages d'étu-
des, visites d'entreprises et autres ma-
nifestations intéressantes.

Examens : En vertu de l'année lon-
gue, les examens de diplôme auront lieu
en juin.

MUSÉE ET BIBLIOTHÈQUE
Plusieurs mutations ont eu lieu au

sein de la commission. Président, M. F.
Savoye ; vice-président, M. Pierre Ni-
colet (musée) et M. Jean-Pierre Mé-
roz (bibliothèque) . Conservateur du
musée, M. Paul Landry ; bibliothécaire,
Mme Mina Favre. Les délégués des
différents musées jurassiens se sont
réunis à St-Imier le 17 avril 1973, pour
mettre au point définitivement l'Asso-
ciation des musées jurassiens. Statuts
et cahiers des charges du conservateur
ont été arrêtés. Le Conseil municipal
de St-Imier a ratifié les statuts comme

l'ont fait les communes intéressées :
Delémont, Laufon, La Neuveville, Por-
rentruy, Moutier. L'association est ainsi
fondée.

Les problèmes des locaux pour le
musée de St-Imier continuent de pré-
occuper la commission. Pas de solution
pdïl' f 'lè' moment? Une proposition pour
loger lé-< ftrûséé' "de façon convenable
et définitive a été faite. Les collections
se sont enrichies de celle de fossiles
léguée par le Dr Kraehenbuehl. D'au-
tres dons et legs attendent une solu-
tion quant aux locaux nécessaires, pour
mettre en valeur les œuvres concer-
nées. (Blancpain, Theurillat, Picot , etc.)

En ce qui concerne la bibliothèque,
le service à la clientèle, vu les expé-
riences faites en 1973, doit être revu.
Il est envisagé de revenir à l'ancienne
formule : la bibliothécaire sera secon-
dée par une aide-bibliothécaire. Il a été
décidé de mettre au point les cahiers
des charges. M. Donzé, bibliothécaire
à La Chaux-de-Fonds, a continué de
faire bénéficier de ses connaissances
l'organisation de la bibliothèque en
mettant au point une classification mo-
derne des volumes.

Ce travail n'est Das encore terminé :
les livres légués par le Dr Kraehen-
buehl ont été triés et classés. Le pro-
blème des locaux subsiste. Il est né-
cessaire de le résoudre maintenant
qu'une classification actuelle des volu-
mes est sur le point de s'achever.

En fin d'année la commission a pris
congé de M. Pierre Nicolet , membre de
la commission pendant 40 ans, dont de
nombreuses années de présidence. M.
Nicolet a dit ses regrets de ne pas
avoir vu se réaliser son vœu qui est
certainement celui de la commission
et de la population : voir la bibliothè-
que et le musée dans des locaux dignes
de nombreuses collections de valeur
que nous possédons à Saint-Imier.

Le rapport conclut : « Souhaitons
qu'au travers de l'activité du CCL et de
l'Association des musées jurassiens
nous trouvions une solution à ce lan-
cinant problème. C'est en tous les cas
une des tâches principales de la com-
mission ».

Relevons que lors de l'examen du
rapport de gestion, M. Fr. Miserez a
demandé s'il existe un inventaire des
collections du musée. M. Frédéric Sa-
voye, président , a répondu par la né-
gative, mais qu'il est en travail, (ni)

Amazone blessée
Mlle Janine Aubry qui montait un

jeune cheval de trois ans a fait une
mauvaise chute. Elle a été transpor-
tée en ambulance à l'Hôpital de Delé-
mont où les médecins ont diagnosti-
qué une fracture d'une vertèbre, (y)

Carnet de deuil
TAVANNES. — On a appris avec

peine, à Tavannes, le décès de M.
Edouard Huguelet, polisseur, âgé de 64
ans. Né le 4 juin 1910, M. Huguelet,
marié et père de famille, était hono-
rablement connu au village où son
départ sera très regretté, (kr)

LES EMIBOIS
i

Orros carambolage
Hier après-midi, un accident s'est

produit à Grellingue près de Laufon.
Le conducteur d'un camion de Malle-
ray qui circulait en direction de Bâle
a perdu la maîtrise de son véhicule
en roulant trop à gauche et est entré
en collision avec la remorque arrière
d'un autre camion.

Les deux roues arrières de ce der-
nier ont été cassées et le camion de
Malleray continua sa course avant d'en-
trer en collision avec un autre camion
léger. Les dégâts sont, estimés à près
de 40.000 fr.

Deux personnes ont été blessées et
ont dû être hospitalisées. Elles ont
toutefois pu regagner leur domicile en
fin de journée. La police cantonale de
Laufon et le groupe accident de Delé-
mont se sont rendus sur les lieux, (kr)

GRELLINGUE

Auto contre moto
Jeudi à 17 h. 20, conduisant une

automobile, M. H. C, de Couvet , cir-
culait rue des Moulins direction nord
avec l'intention de bifurquer à droite
sur la rue du Sapin. En prenant son
tournant , il a heurté la motocyclette
conduite par M. C. D., de Vevey, qui
arrivait en sens inverse. L'épouse du
motocycliste, Mme Francine Demarchi,
24 ans, a été légèrement blessée. Elle
a été conduite à l'Hôpital de Fleurier
pour un contrôle.

FLEURIER

Collision
Dans la nuit de mercredi à hier,

vers 22 h. 30, un automobiliste de
Stettlen, M. R. G., circulait en sens in-
terdit dans la ruelle du Lac. En s'en-
gageant sur la route nationale, il en-
tra en collision avec la voiture conduite
par M. M. B., de Bienne. Dégâts ma-
tériels.

SAINT-BLAISE



Grosse augmentation du déficit
Balance commerciale suisse

Le déficit de la balance commerciale de la Suisse a augmenté de 969,6
millions soit 28,6 pour cent, pendant le premier semestre de 1974, pour
atteindre 4.359,9 millions de francs. Le pourcentage des importations cou-
vertes par les exportations a régressé de 80,8 à 80,1 pour cent. Les impor-
tations ont atteint 17,39 millions de tonnes (janvier - juin 1973 : 17,85 mil-
lions) représentant une valeur de 21.924 millions de francs, en augmenta-
tion de 24,4 pour cent. Quant aux exportations, elles se sont montées à
2,09 millions de tonnes, d'une valeur de 17.564 millions de francs, en aug-
mentation de 23,3 pour cent. Selon les renseignements de la Direction
générale des douanes, des taux de croissance aussi forts s'expliquent avant
tout par le renchérissement, qui atteint, d'après l'indice des valeurs moyen-

nes, 22,1 pour cent aux entrées et 12,5 pour cent aux sorties, (ats)

Locataires illégaux expulsés
de force par la police zurichoise

Plusieurs «occupants » ont été légèrement blessés
La police a utilisé du gaz lacrymogène, hier matin à Zurich, pour obliger
les « occupants » des maisons du Hegibach à évacuer les lieux. L'interven-
tion de la police a duré une heure et demie et a fait quelques blessés,
principalement parmi les « occupants ». Ceux-ci voulaient manifester leur
désapprobation à la transformation de ces maisons d'habitation en locaux
abritant des bureaux ; les autorités municipales leur avaient donné un délai
échouant mercredi à 16 heures pour évacuer les lieux, mais les protesta-

taires n'avaient pas obtempéré.

A cinq heures hier , la police est
arrivée. Devant les maisons, de nom-
breux jeunes gens s'étaient rassemblés
pour encourager les « occupants ».
Vingt-deux d'entre ces derniers s'é-
taient réfugiés sur le toit des maisons.
Ils étaient « armés » de bidons conte-
nant du savon noir et de lattes de bois.

Après avoir lancé, sans résultat des
appels à la reddition, un commando
spécialisé dans l'emploi de gaz est in-
tervenu à 6 heures tandis que la police
gagnait le toit des maisons, un des
jeunes gens qui s'étaient rassemblés
dans la rue a lancé un cocktail molotov
dans la Forchstrasse.

Vers 6 h. 30, la police parvint à
maîtriser les « occupants » vaincus par
le gaz lacrymogène.

Tandis que la police emmenait les
« occupants «, les jeunes gens dans la
rue s'en sont pris aux représentants

de l'ordre, lançant des pierres et des
cocktails Molotov.

LE COMMUNIQUÉ
DES POLICIERS

La police municipale de Zurich a
publié un communiqué de l'évacuation ,
à l'aide de gaz, des immeubles du
Hegibach, jeudi matin. Le communi-
qué indique qu'en dépit d'une résis-
tance parfois violente, l'opération s'est
déroulée sans incidents notables, 28
personnes ont été emmenées par les
forces de l'ordre pour un contrôle d'i-
dentité.

Le conseiller communal Hans Frick
a assisté au déroulement de l'opération
dont le commandement était assuré
par le commandant de la police muni-
cipale, M. R. Bertschi. 220 hommes
en uniforme et 117 policiers en civil
étaient engagés.

La plupart des jeunes gens arrêtés

viennent de la ville ou du canton de
Zurich. Les autres ont leur domicile
dans les cantons de Saint-Gall, de
Schwyz, du Tessin , de Berne et de
Bâle. Deux hommes et quatre jeunes
femmes sont sans domicile. La plupart
des occupants sont âgés de 19 ans, le
plus jeune a 17 ans et le plus âgé 32.

Le juge d'instruction ou le juge des
mineurs a entendu hier les 28 person-
nes interpellées, (ats)

Allocations pour perte de gain en faveur des militaires
Adaptation à l'évolution des revenus dès 1976

Les allocations pour perte de gain
(APG) en faveur des militaires et des
personnes astreintes à servir dans l'or-
ganisation de la protection civile seront
adaptées à l'évolution des revenus. Il
s'agit de la 4e révision dont la mise
en vigueur est prévue pour le 1er jan-
vier 1976. Elle devra permettre une
augmentation nominale des limites et
des montants fixés exprimes en francs
d'un tiers (33 un tiers pour cent). Le
projet de loi a déjà été envoyé aux
milieux intéressés pour avis. Le Dépar-
tement de l'Intérieur a publié hier le
texte du projet ainsi qu'un commen-
taire.

L'augmentation des prestations d'un
tiers qui résultera de la revision se cal-
cule par rapport aux taux en vigueur
depuis le 1er janvier 1974, date à la-
quelle une révision partielle avait
pris effet. Parmi les autres innovations,
il est proposé d'accroître les allocations
personnes seules versées en service
d'avancement et les allocations d'ex-
ploitation. Enfin , la revision institue
le droit de la femme mariée qui fait du
service à l'allocation de ménage. En re-
vanche, rien ne change dans les taux
d'allocations exprimés en pour cent
du salaire (30 pour cent pour les per-
seules, 75 pour cent pour les chefs de
famille sans enfants).

RÉAJUSTEMENTS
AUTOMATIQUES

La révision instaure en outre un
certain automatisme d'adaptation qui se
fonde essentiellement sur l'indice des
salaires déterminé dans l'AVS, mais
qui fonctionne, indépendamment de la
méthode d'adaptation préconisée pour
les rentes de l'AVS et de l'Ai. En outre,
les allocations sont calculées en fonc-

tion du revenu du travail dont 1 inté-
ressé bénéficiait immédiatement avant
l'entrée en service.

Le Conseil fédéral sera nanti de la
compétence de pouvoir adapter , au plus
tôt tous les deux ans, les allocations à
l'indice des salaires, lorsque l'évolution
des salaires atteint un seuil de 12 pour
cent. En vue de faciliter l'adaptation
future des allocations, les divers taux
sont exprimés sous forme de pourcen-
tage de l'allocation totale maximale.
Celle-ci est fixée à 100 fr. par jour et
équivaut à un indice théorique des
salaires AVS de 600 points en 1976.

La révision apporte encore une mo-
dification quant aux indemnités jour-
nalières de l'assurance-invalidité. Le
supplément spécial AI dévolu aux per-
sonnes seules est porté à 8 fr. par jour.

FINANCEMENT
Pour financer les dépenses supplé-

mentaires causées par l'amélioration
des prestations, il faudra donner au
Conseil fédéral la compétence d'aug-
menter les cotisations des assurés (y
compris les cotisations d'employeurs)
de 0,4 pour cent du revenu du travail ,
c'est-à-dire de les porter à 0,6 pour
cent au maximum.

AMÉLIORATION SPÉCIFIQUE
DES PRESTATIONS

L'allocation de ménage est calculée
selon un taux de progression de 75
pour cent du revenu professionnel an-
térieur à l'accomplissement du service.
L'allôcàtidrt ' ' $6iir personne seule est
calculée, entre ses limites minimale et
maximale, selon un taux de progression
de 30 pour cent du gain antérieur à
l'accomplissement du service.

Par rapport à 1974, le minimum de
cette allocation sera relevé pratique-
ment de 39 pour cent, passant de
7 fr. 20 à 10 fr. par jour, ce qui repré-
sente une amélioration réelle de 25
pour cent. L'allocation d'exploitation
revenant aux indépendants a été fixée
à 27 fr. (27 pour cent de l'allocation
totale maximale de 100 fr.). En. ce qui
concerne les prestations versées lors
de services d'avancement, l'allocation
pour personne seule a bénéficié d'une
amélioration spéciale. Il est prévu de la
porter au maximum de l'allocation pour
personne seule, c'est-à-dire à 30 fr.
par jour.

L'allocation totale est constituée par
l'adjonction à l'allocation de base (de
ménage ou pour personne seule) d'é-
ventuels suppléments fixes. Il est pré-
vu de lui imposer derechef un maxi-
mum. Ce plafond absolu a été fixé à
100 fr. par jour (actuellement 75 fr.). Ce

montant correspond à un revenu moyen
de 100 fr. par jour ou 36.000 fr. l'an.
L'allocation d'exploitation, servie à la
plupart des personnes de condition in-
dépendante et dont le nouveau mon-
tant sera de 27 fr. par jour n'est pas
incluse dans le calcul de l'allocation
totale sujette à réduction. Autrement
dit , cette limite supérieure atteindra en
fait 127 fr. en cas de l'octroi de l'allo-
cation d'exploitation. L'allocation tota-
le est d'autre part réduite dans la me-
sure où elle dépasse le revenu détermi-
nant. Toutefois, pour ne pas léser les
personnes ayant un faible revenu, on a
renoncé à faire jouer à leur égard la
clause de réduction au-dessous d'un
montant qui sera de 52 fr. pour les ser-
vice ordinaires et 77 fr. pour les ser-
vices d'avancement, (ats)

Découverte
d'une bombe

A Aarau

Alors qu'ils étaient occupes a la cons-
truction d'une ligne électrique, dans
un quartier d'Aarau, les ouvriers ont
découvert un objet métallique d'une
longueur de 30 cm. qui, selon les spé-
cialistes de l'Ecole militaire de tir de
Walenstadt (SG) n'est autre qu'une
bombe fumigène intacte d'origine amé-
ricaine. En raison de son bon état de
conservation, cette bombe ira complé-
ter la collection d'armes de cette école.

On suppose que l'engin, d'un poids
de 4 kg. 500, a été perdu par un avion
américain au cours de la Seconde Guer-
re mondiale, ou qu 'il a été largué pour
alléger un appareil. C'est le troisième
objet semblable découvert en Suisse.

Curieusement, la bombe a été décou-
verte dans le jardin du chef de la
protection civile du canton d'Argovie.

(ats)

Une ménagère
dévalisée

A Winterthour

Se faisant passer pour un monteur
des PTT, un jeune homme a pénétré
jeudi matin chez une ménagère italien-
ne de 26 ans, l'a menacée avec un pis-
tolet et lui a dérobé une somme de
4000 fr. en espèce, ainsi que des bijoux
pour une valeur d'environ 40.000 fr.

Avant de quitter les lieux , l'homme
ligota sa victime et l'enferma dans
l'appartement. La police est à la re-
cherche de l'individu, (ats)
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Vol. (milliers) 13.010 12.870

Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.84 2.99
Livres sterling 6.80 7.20
Marks allem. 113.25 117.25
Francs français 60.— 63.50
Francs belges 7.20 7,70
Lires italiennes -.42 .45
Florins holland. m.— 115 —
Schillings autr. 16.— 16.50
Pesetas 4.95 5.35
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 13450. - 13850.-
Vreneli 140.— 160.—
Napoléon 138.— 158.—
Souverain 135.— 160 —
Double Eagle 670.— 730.—

/"__T\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
lUBS PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V^*/ Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. 1.
AMCA 37 —
BOND-INVEST 70Vs 71
CANAC 108 110
DENAC 66 Vs 67Vs
ESPAC 295 297
EURIT 109 Vs lllVs
FONSA 9OV2 —
FRANCIT 67 69
GERMAC 91 93
GLOBINVEST 66 67
HELVETINVEST — —
ITAC 151 155
PACIFIC-INVEST 63V: 6 _Vs
ROMETAC-INVEST — —
SAFIT 366 376
SIMA 166 168

W7 V " k Dem. Offre
Y y Communiqués VAI .CA 71.50 73.50
V /  par la BCN IFCA 1340.— 1360.—
\/ IP 'CA 73 101.50 103.50

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV BOND SEL 77.75 81.— SWISSIM. 1961 940.— 960 —
UNIV FUND 84.50 87.28 FONCIPARS I 1915.— 1935.—
SWISSVALOR 203.75 206.75 FONCIPARS II 1120 — 1140 —
JAPAN PORTOFOLIO, 321.50 339.50 ANFOS II 103.50 105.—

0 Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBSDem Offre Dem Offre
Autoniation 79,5 80,5 Pharma 165,5 166,5 , . 24 juil. 25 juil.
Eurac. 285,0 286,0 Siat 1340,0 — Industrie 289 ,6 290,9
Intermobil 71,0 72,0 Siat 63 1165 0 — Finance et ass 256,1 258,7

Poly-Bond -' 69,9 lndice gé,,é,al 279 -2 2"> 3

Le versement de la
13e rente AVS

La treizième rente de l'AVS-AI
sera vraisemblablement versée au
mois de septembre. Le Département
fédéral de l'Intérieur en a fait la
demande au Conseil fédéral qui
prendra une décision le 7 ou le 14
août prochain.

II y a cependant un problème dans
le sens où le délai référendaire pour
la modification de la loi sur l'AVS
n'ècntiit 'qûë'lë* 6 octobre.' (àfe) """" '

2^^—^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^
I Voir autres informations

| g suisses en page 15

Le grand rassemblement evangélique
où près de 4000 représentants de 150
pays, ecclésiastiques et laïcs, se sont
rencontrés durant une dizaine de jours,
à Lausanne, a pris fin hier au Palais
de Beaulieu, dans une ambiance à la
fois chaleureuse et un peu mélancoli-
que, où se mêlaient curieusement le
tohu-bohu des grands départs, valises
alignées par dizaines dans le grand hall ,
et un esprit de méditation qui aurait
évidemment requis de la tranquillité
au lieu de l'agitation d'une grande
foire...

La journée avait débuté par une pre-
mière session plénière, sous la prési-
dence du rév. Duncan , de Glasgow,
avec culte de Sainte-Cène, dans la gi-
gantesque salle de conférence du Con-
grès. On y entendit entre autres l'évê-
que Kirengere, d'Ouganda , sur le su-
jet : « La croix et l'évangélisation mon-
diale », où l'orateur, déjà remarqué par
sa passion enflammée lors du grand
meeting de dimanche dernier , au stade
olympic, fit à nouveau une vive impres-
sion sur de nombreux auditeurs.

Au cours de la deuxième session plé-
nière de la matinée, tenue sous la pré-
sidence de l'évêque Dain , de Sydney,
président du congrès, les présidents des
réunions de groupes de la matinée fi-
rent de brefs résumés de leurs conclu-
sions. Après quoi , M. Billy Graham,
président d'honneur du congrès, fit le

bilan de cette reunion multinationale
placée sous le signe du renouveau chré-
tien. Sur le thème « Le roi vient », il
exhorta ses auditeurs à se faire les
messagers de ce qu'ils avaient reçu
spirituellement sans quoi le congrès
n'aura pas atteint son but, qui est,
rappelons-le, d'évangéliser le plus
grand nombre possible de gens, dans
le monde entier, parmi ceux qui ne con-
naissent pas encore le christianisme
mais aussi dans le monde occidental
où le sens de la foi et du service se
sont beaucoup émoussés. (ats)

A Lausanne: fin du congrès
international d'évangélisation

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction générale: Willy Cessler
Rédacteur en chef responsable : Cil Baillai
Rédaction-Administr. : La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve 14 . Tél. 039/211135 . Télex 35 251
Le Locle . Font 8 . Téléphone 039/31 1444

(Ensemble des titres cotés aux bourses
de Bâle , Genève, Lausanne et Zurich)

5.7 11.7 19.7

Confédération 7,09 7,06 7,02
Cantons 7,58 7,57 7^56Communes 7,54 7,68 7,65
Transports 7,53 7,73 7,81
Banques 7,67 7,64 7,63
Stés financières 7,94 7,95 7,98
Forces motrices 7,68 7,70 7,67
Industries 7,86 7,91 7^93

Rendement général 7,62 7,62 7,60

Communiqué par la Société de Banque
Suisse.

Rendement moyen brut
à l'échéance des emprunts

de débiteurs suisses



A l'assaut des beaux sommets

Que vous soyez des acharnés des hauts sommets ou des amateurs de prome-
nades dans les Préalpes , il est indispensable que votre habillement soit choisi
avec soin. Les changements de température sont brusques en montagne, la mar-
che exige des habits souples et résistants tout à la fois.

Les pantalons de montagne ou de varape jouent maintenant avec la couleur :
le rouge s 'incruste de parements blancs pour Monsieur , le vert se marie avec le
noir pour Madame.

Les deux modèles ci-joints sont garnis au creux du genou de parties contras-
tantes qui suivent tous les mouvements du corps. L' anorak en nylsuisse avec
capuchon roulé dans le col se transforme faci lement  en un manteau ascendant
jusqu 'à mi-jambes. (Habsburg-Veltheim - Furst Wàdenswil).

Cette année, le blanc a traditionnelle-
ment présenté toute une floraison de
modèles de linge de tabl« , des services
blancs les plus classiques aux fantai-
sies fleuries aux teintes audacieuses ,
dans une palette qui mêle le style
design aux gracieuses arabesques de la
Belle Epoque ou de l'art Déco : les ma-
tériaux sont si variés que l'on peut se
demander parfois si l'on n'assiste pas
à un feu d'artifice avant un retour
à une certaine austérité, les tissus
synthétiques devant nécessairement
renchérir avec la crise du pétrole et
les autres ne plus suffire à la demande,
ce qui se traduira aussi par une haus-
se des prix.

Nos grand-mères étaient fières des
nappes immaculées, souvent brodées
à leurs initiales que l'on conservait
clans les armoires pour les grandes
occasions.

UNE ORIGINE RELIGIEUSE
La nappe, avant de recouvrir la ta-

ble des festins, eut une origine reli-
gieuse. La plupart des civilisations pri-
mitives en font l'ornement nécessaire
des rites religieux. Il n'est même pas
indispensable, pour posséder une nap-
pe , de disposer d'une table. Les Gau-
lois , assis par terre sur des peaux de
bêtes, utilisent une pièce d'étoffe gros-
sièrement tissée en laine. ̂ >• "•¦ -!'•' ¦- ^ .

La conception religieuse-du foyer* do-
mestique chez les Romains donne une
signification particulière à la nappe.
C'est l'empereur Domiiien qui , vers
85 après J.-C. apprit aux Romains à
manger de façon plus raffinée et leur
inculqua le culte d'une table bien dres-
sée. Auparavant , ils utilisaient la «map-
pa », qui précéda notre serviette, avec

laquelle ils s'essuyaient la bouche el
les mains. Le parvenu Trimalcion, dans
le célèbre roman de Pétrone, le Satiri-
con, utilise pour s'essuyer les mains
l' abondante chevelure d'un de ses jeu-
nes esclaves.

Au temps des Carolingiens, la man-
tille ou manteau de table, sert à re-
couvrir une table plus ou moins gros-
sière. Elle était en tissu broché chez
les seigneurs, en soie et en laine chez
les gens de condition , en tissus ordi-
naire chez les gens du peuple.

La nappe est au Moyen-Age d'un
raffinement qui contraste avec la gros-
sièreté des mœurs. On l'appelait dou-
blier , parce qu 'on la disposait pliée
en deux. Double sur le plateau, elle
traîne jusqu 'à terre du côté des invi-
tés en chute simple, pour qu 'ils puissent
s'en servir à l'instar de nos serviettes.
La fourchette était alors inconnue, et
chacun prenait dans le plat et man-
geait avec ses doigts. Une tranche de
pain servait d'assiette et l'on recueillait
la sauce avec une cuillère. Il fallait
changer de nappe après chaque servi-
ce.

LA FOURCHETTE TRANSFORME
LES USAGES

L'apparition de la fourchette au XVe
siècle va modifier l'histoire de la nappe.
Les nappes de lin et de chanvre vont
remplacer les nappes brochées et da-'
massées de soie. L'ornementation se
bornait à une frange ou à une bordure
de soie ou d'or , tandis que le dessus
était décoré d'un semis de fleurs fraî-
ches. Le pliage des nappes devint un
grand art , car la façon de les draper ,
les godets , les chutes jusqu 'au sol fai-
saient l'orgueil des maîtresses de mai-

son. Un traite du XVIIIe siècle rap-
porte plus de cent façons de plier les
nappes.

Dans les demeures princières. elles
étaient rangées dans une pièce spécia-
le, dite « chambre aux nappes » . Jean-
ne de Valois en possédait 1334.

Au XVIIIe siècle, où se perfectionne
l'art de la faïence, où apparaît la por-
celaine, les nappes de fine toile bro-
dées ou garnies de dentelles se mul-
tiplièrent. La nappe est alors un objet
raffiné , qui s'allie aux couverts et aux
objets précieux pour participer au cé-
rémonial qu 'exige l'art de la table.
Son usage est général , même dans les
classes peu fortunées.

Au XIXe siècle, l'invention de jac-
quard appliquée au linge de table da-
massé va vulgariser les belles nappes.
Sa blancheur absolue est alors une
obligation. Dans les classes les moins
favorisées, la toile cirée sur la table ,
durable et facilement essuyée, va se
répandre. Ce n'est qu 'avec la décou-
verte des plastiques que l'on va conci-
lier la commodité de ce matériau avec
la beauté des tissus et créer une gam-
me infinie de nappes élégantes, infrois-
sables, aux coloris et dessins flatteurs ,
en même temps que faciles à laver.

Mais le beau linge de table garde
une grande faveur : chaque ménage
possède une belle nappe fine pour les
grande occasions. Elle se permet par-
fois beaucoup de fantaisie, notamment
dans la couleur. La nappe n 'a plus
valeur symbolique, mais son objet est
de faire ressortir la vaisselle , l' argen-
terie, les fleurs qui permettent de va-
rier à l ' infini le décor de la table.

Yvette MATTHEY

IMPAR

LA NAPPE : UN ELEMENT ESSENTIEL
DU DÉCOR DE LA TABLE

1975: ANNEE MONDIALE DE LA FEMME
En 1972 à Berne, l'assemblée des

délégués de l'Alliance de sociétés fé-
minines suisses décidait que l'alliance
organiserait , conjointement avec les au-
tres associations féminines faîtières, un
Congrès de la femme en 1974.

Depuis, l'ONU a proclame l'année
1975 année mondiale de la femme et il
fut décidé que le congrès suisse se
tiendrait à Berne du 17 au 19 janvi er
1975. Une communauté de travail se
constitua officiellement en novembre
1973 avec comme présidente Mme Lili
Nabholz (Zurich).

Sous le thème général « La collabo-
ration dans l'égalité » le congrès espère
intéresser non seulement les membres

des associations féminines, mais sur-
tout « Madame Tout-le-monde » .

Certes on a déjà discuté souvenl
de la collaboration de l'homme et dt
la femme dans l'égalité. Le congrès
traitera plutôt l'aspect pratique et quo-
tidien du problème : comment vivre
cette égalité dans le mariage, dans la
famille, dans l'éducation, dans la vie
professionnelle, politique et sociale.

L'originalité de ce congrès ne con-
sistera pas tant dans ses conférences,
malgré les personnalités de premier
ordre choisies pour développer les thè-
mes, mais surtout dans les groupes
de discussion, les forums , les; films,
les pièces de théâtre , les ateliers, les

expositions qui permettront à chacune
de s'exprimer à sa manière. Toutes ces
activités se tiendront simultanément,
de sorte que la congressiste pourra
choisir à tout moment à quelle mani-
festation elle désirera participer. Bref ,
ce sera un congrès « à la carte ».

Le but, c'est que la femme suisse
puisse s'exprimer , dire là où le bât
blesse, comment elle entend participer
à son émancipation vers plus de li-
bertés, de responsabilités, de bonheur.

Des résolutions termineront ce con-
grès dont les actes seront publiés par
la suite. Ils permettront à toutes celles
qui n 'auront pas pu aller à Berne en
janvier 1975 de connaître les activités
et les travaux des congressistes.

Puisse ce congrès être un renouveau
pour nos associations féminines et en
particulier pour l'Alliance de sociétés
fiminines suisses qui lui a donné son
coup d'envoi.

AVEC L'ALLIANCE SUISSE
La description de l' activité fournie

l'année dernière par l'Alliance de so-
ciétés féminines suisses, dans le rap-
port présenté par la présidente Mme
Régula Pestalozzi, suffit à dissiper les
doutes qui avaient été exprimés en
1971 quant à la raison d'être des or-
ganisations féminines. Une grande
quantité de problèmes ont été traités
et il s'est avéré que la condition sociale
de la femme soit encore être améliorée.

Quant aux rapports des différentes
commissions, ils montrent clairement
que l'alliance a fait souvent prévaloir
son influence sur le plan fédéral. Les
commissions sont très actives, elles
suivent l'évolution de la situation de la
femme sur le plan international égale-
ment — études de l'ONU , de l'UNESCO
par exemple —, elles adaptent à la
s i t u a t i o n  suisse les résultats de ces
études et élaborent les prises de posi-
tion de l'Alliance lorsque les autorités
fédérales entament des procédures de
consultation. L'an dernier , ces procédu-
res ont concerné notamment la révi-
sion de la loi sur les droits civiques ,
la polit ique de la jeunesse, le problè-
me de l 'interruption de la grossesse,
les services pour femmes et jeunes fil-
les. Les autorités demandent de plus
en plus fréquemment à l'Alliance de
leur proposer des représentantes pour
des commissions fédérales.

Des liens étroits unissent l'Alliance
au Conseil international des femmes
et à son centre européen, liens qui
s'étendent , par l'intermédiaire du GIF,
à la Commission de la condition de la
femme, de l'ONU , à l'UNESCO , à la
FAO et à l'Organisation international
du travail pour les questions du tra-
vail féminin.

Un évier intelligemment conçu

Des nouveautés apparaissent régulièrement sur le marché , les unes utiles ,
les autres superf lues .  En ce qui concerne l'équipement de la cuisine , un évier
a été présenté récemment, création à laquelle nous décernerons trois étoiles.

Il s 'agit d'un évier en acier au chrome-nickel , robuste et d'un entretien
aisé, qui se monte dans un plan de travail en bois revêtu de stratifié. Le bassin
et l'égouttoir sont d'une seule pièce.

Mais c'est à l'égouttoir que nous nous sommes spécialement arrêtés ! il
remplace la corbeille traditionnelle, la vaisselle n'y glisse pas.

A l'aide d'une douchette extensible, la ménagère peut rincer directement
ses plats , ses verres, son argenterie, elle peut même y laver la salade et les
légumes. Le bassin et l'égouttoir ont leur propre écoulement.

Le seul défaut  de cette invention est qu'évier et égouttoir fon t  bloc et
qu 'une petite installation fa i te  par un spécialiste est indispensable , notamment
pour ce qui est des tuyaux d'écoulement.

Mais, qui sait, les cuisines nouvellement construites seront peut-être dotées
de ce pratique équipement ? (Therma - Schwanden)

Dites-ie avec des fruits... et des légumes !
NI ANGE NI DEMON

Dans un précèdent article intitule
« Des femmes et des fleurs », je
conseillais aux messieurs de nous
dire, avec des fleurs précisément,
leur intérêt, leur sympathie, leur
amitié, leur admiration, leur amour.

Lorsqu'il s'agit de « le » dire avec
des fruits... et des légumes, c'est à
nous que je m'adresse. Vous me
direz que cette manière de s'expri-
mer est beaucoup moins poétique.
Peut-être, mais pas nécessairement.

Je ne suis pas très friande de
fruits crus, cependant je me rap-
pelle que des amis, invités à passer
un dimanche chez moi, m'avaient
apporté, au lieu des fleurs habituel-
les, un carton de figues fraîches, un
petit quelque chose du Midi , en
somme !

Avez-vous déjà dégusté, comme
je l'ai fait en Italie du Sud, des
figues fraîches, vertes ou violettes,
avec du provolone, ce fromage,
doux ou piquant, en forme de sau-
cisse ? C'est exquis ! Et du jambon
cru avec des figues à la place du
melon ?

« Ah ! les fraises et les framboi-
ses ! »

Les fraises (plus elles sont peti-
tes, plus elles embaument) et les
framboises parfumées, servies, les
unes et les autres, avec de la crème,
si possible de Gruyère, tellement
épaisse qu'il n'est pas question de
la battre : nn plaisir des yeux avant
d'être un régal !

Une pêche d'un rouge presque
noir à force d'avoir bu du soleil —
j'en ai sur ma table en Espagne —
un abricot velouté jaune et rouge,
une grappe lourde de raisins dorés
ou d'un rouge sombre, une orange,
un citron, un pamplemousse ne
sont-ils pas très décoratifs ?

Puisqu'on prétend que l'amour
passe par l'estomac, pour notre
mari comme pour notre famille et
nos hôtes, confectionnons de succu-
lentes tartes aux fruits propres à
réjouir leur palais et leur humeur.
Quant aux confitures des petits dé-

jeuners, des bonnes tartines, elles
sont aussi des réserves de soleil
pour l'hiver.

Je me rappelle justement qu'en
plein hiver, faisant mes achats dans
une épicerie où l'on vendait égale-
ment des légumes et des fruits, je
contemplai une très grosse grappe
de raisins noirs venant d'Afrique
du Sud. Je ne mange pas volontiers
des fruits de la vigne, pourtant mon
envie d'acheter de la pâtisserie me
passa aussitôt ; je m'offris cette
grappe superbe. Lorsque je la sou-
levai, pesante et prometteuse, il me
sembla tenir au bout des doigts une
merveille exotique, un rêve de cha-
leur africaine ; inutile de dire que
jamais raisin ne me parut aussi dé-
licieux !

Un fruit rare n'a-t-il pas presque
autant de saveur que le fruit dé-
fendu ? Aussi me garderai-je de ne
point mentionner la pomme, chère
aux filles d'Eve, bien qu'elle ait
coûté cher à cette dernière ainsi
qu'à Adam et à leur descendance I

U me revient un souvenir d'an-
ciennes vacances dans des pays
chauds. Je mangeais au restaurant
ou à l'hôtel , ce qui n'était pas pour
me déplaire , comme à chacune d'en-
tre nous qui fait généralement la
cuisine. Au bout d'un certain temps,
les congés touchant à leur fin, je
commençais à regarder la devantu-
re des commerces de légumes, à ad-
mirer ces derniers, spécialement en
plein air, à Corfou. Le vert des
courgettes , le violet des aubergines,
le rouge des tomates bien mûres, le
vert , le jaune et le rouge des poi-
vrons, leurs formes harmonieuses
m donnaient envie d'y ajouter la
blancheur des aulx, la blondeur des
oignons presque dorés, le parfum
des herbes de Provence, de l'huile
d'olives et du poivre de Cayenne
pour mijoter « la ratatouille de ma
vie » !

U ne nous reste plus qu'à passer
à l'action... Bon appétit à toutes et
à tous !

CLAIRE - MARIE
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HORIZONTALEMENT
1. Leur rassemblement n'est pas un bon signe — Le pays

du bel canto.
2. L'art de décocher des traits — Vieux roi — Art et

adresse.
3. Qui a l'esprit ailleurs — Vraiment près de ses sous.
4. Fait faire des grimaces — Ruse — Possessif.
5. Un peu crue — Verte contrée — Au cœur de la nuit —

Brillait sur les pyramides — Marque le lieu.
6. Ilq — Sur une carte — Est vénéré — Port méditer-

ranéen.
7. Font un bruit de petits batraciens — Siège de Krupp.
8. Une baie au Vietnam — Se rendra — Ne se rencon-

trent plus guère que dans les livres d'images.
9. Son bec est recherché par les chiens — Tour de cou —

Change la couleur du poil.
10. On y va pour le Carnaval — Lettres d'amour — Note

— Un peu suret.
11. N'aimait sans doute pas l'eau. — Dans le nom d'un

écrivain polémiste du début de notre siècle — Bandes
de caoutchouc.

12. Coule en Italie — Demi roue — Possédées — Habits
de cérémonie.

13. Passé récent. — En épelant : furent épris — Métal —
Va de l'avant — Ile.

14. Dieu celte — Sigle d'une institution charitable — Mois
des vacances — Possessif.

15. Se lit généralement sur le visage — Se déguste en se
buvant.

16. Note — Un arbre pour les écureils — Courant.
17. Pronon — Est très toxique — Vit partir un patriarche

— Petit poème.
18. Dans l'axe — Situées — Désire vraiment.

VERTICALEMENT
I. Etait payé pour raconter une histoire — Prénom fé-

minin.
II . Passage dangereux — Singe — Petits musiciens.
III. A des effets piquants — Plus il est vert plus il est

beau — Posséda - Romains.
IV. Presque long — Préposition — Un bébé Qui aime

le miel.
V. Pas reconnus — Tout juste bon aux essais — La

plus belle fête.
VI. Cinquième livre du Pentateuque — Parfume le Midi.
VII. Ville de l'Inde — Apprêtée.
VIII. Mesure (dans le désordre) — Solide — Etendue

d'eau.
IX. Article — Etendue d'une voix — Résulte d'un croi-

sement.
X. Changea de tonneau — Salubre — Préfixe — Hé-

roïne pour une chanson de Bruant.
XI. Très cruel — Manquées.
XII. Se colore au soleil — Qui n 'a pas encore servi.
XIII. De même — En lutte — Flamboyant — Coutumes.
XIV. Il faut le faire pour calculer le poids net — Au

cœur de Séoul — On lui doit de grandes découvertes
biologiques.

XV. Blonde anglaise — Une.certaine maîtrise de soi —
Se suivent dans l'alphabet.

XVI. A jeter au bon moment — Sortes — Sans énergie.
XVII. Petites bêtes — Deviendra peut-être grand — Du

bois dont on fait des flûtes.
XVIII. Vent — Parties de costumes — Un meuble in-

dispensable. SOLUTION DU No -9
HORIZONTALEMENT. — 1. Fantasmagorie ; Ur —

2. Liasse ; Divinités ; 3. UAT (tua) ; Lira ; Rient — 4. Sri-
nagar ; Que ; Roi — 5. El ; Etiquettes — 6. Inanimé ; Ienis-
seï — 7. Libération ; NN — 8. Léo ; ED (aider) ; Annuel-
les — 9. Etna ; Erg ; En ; Orb ; MS — 10. ZD ; Essor ; AR ;
Rois — 11. Seul ; Baigneuse — 12. A. C. (_ ssez) ; Euler ;
Amen ; E. C. (essai) — 13. Chasseresse ; Sari — 14. Ter ;
IASU (usai) ; Emet — 15. Croup ; Litote — 16. Vé ; Ca-
rabine ; Ecru — 17. Ems ; Ra ; Ni ; Héron — 18. Sue ;
Enchanteresse.

VERTICALEMENT. — I. Flottille ; Actives — II. Aï ;
Nietzsche ; Emu — III. Nauséabonde ; Arc ; Se — IV. Tsa-
rine ; Ues ; R. C. (herser) — V. Asti ; Ire ; Elus ; OA —
VI. Se ; Nomades ; Lémur — VII. La ; Et ; RS ; ER ; Parc
—VIII . Adige ; Iago ; REI ; Bah — IX. Giration ; Sali —
X. Ovarienne ; Bassin — XI. Ri ; QN ; Un ; Ameutent —
XII. Iniquité ; Aïe ; le — XIII. El ; Ues ; Lorgnette —
XIV. Trêts ; LR (hélèrent) ; Eche — XV. Lei ; Ténébreuse;
Res — XVI. Sereins ; Ou ; Amours — XVII. Nos ; Misère ;
O. E. — XVIII. Rôti ; Presse-citron.
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Nouvelle inédite de Claire-Marie

Mit^B FEUILLETON 4
En réalité , ils se réjouissent , cons-

ciemment ou non, d'avoir un morceau
de choix à se mettre sous la dent : une
personnalité en vue à la réputation jus-
qu 'alors irréprochable , un modèle de
sagesse et de iertu , un homme à la va-
leur incontestée dont l'existence était
consacrée au bien et à l 'édification
d' autrui.

Mme du Pertuis et ses f i l les  obser-
vent les faits et gestes de M.  Blancpain
avec une vigilance soutenue. Chacune
se cache des autres et garde son secret.

La mère lui en veut obscurément de
n'avoir pas su demeurer l 'être excep-
tionnel qu'elle couvait d' un amour ma-
ternel né du regret de n'avoir pas eu de
fils.

Du matin au soir et au cours de ses
insomnies, Eléonore l' enveloppe , ayec
un zèle douloureux, dans les langes de
ses prières.

Béate ne sait plus à quoi se raccro-
cher ; elle qui se contentait de si peu ,
de boire les paroles de M.  Blancpain et
de le dévorer de ses yeux anxieux ne
parvient pas à concevoir qu'une blonde
créature ait pu prendre une pareille
emprise sur un homme tellement au-
dessus du commun des mortels. Si en-
core il s'était marié, en dépit de sa
résolution bien établie et bien connue
de demeurer célibataire afin d'être
totalement libre de se vouer à son
idéal , elle en aurait conclu à une re-
grettable manifestation de la faiblesse
humaine. Mais une liaison !...

Dans son désarroi, Béate associe son
mari et le professeur pour voir en eux
l'illustratiok de la dup licité masculine.

Quant à Lydie, elle ne se laisse pas
abattre. Il lui fau t  agir dans le but de
trouver un soulagement.

Elle ne tarde pas à remarquer que
certains jours de la semaine, M. Blanc-
pain, ayant échangé , après ses heures
de cours, sa tenue habituelle contre ses
vêtements du dimanche, se met au vo-
lant et s'achemine vers une desination
inconnue. Sayis doute la rejoint-il.

A la f in  d'un après-midi, Lydie le

suit en voiture quoique la sienne soit
nettement moins puissante que celle du
professeur.  Elle ne veut surtout pas le
perdr e de vue ; elle appuie a fond  sur
l' accélérateur, elle prend des risques
insensés. Une passion aveugle la do-
mine et la pousse à poursuivre sa cour-
se sur une soixantaine de kilomètres.
De loin, elle distingue le véhicule de
M. Blancpain qui s 'arrête enfin; le con-
ducteur en sort et s'achemine vers un
immeuble neuf où il entre. Comme
Lydie a une amie dans le quartier, elle
se rend chez elle en alléguant une visite
à fa ire  dans la région. Cette dame la
garde à dîner. Le soir venu, lorsque
Lydie reprend la route, le véhicule du
professeur est toujours là. D'une cabine
publique, la veuve téléphone à son
amie pour solliciter un service : aurait-
elle l'obligeance de regarder , le lende-
main matin, si la voiture (elle lui indi-
que le numéro de la plaque) stationne
encore près de l'immeuble voisin.

Le lendemain, la réponse est a f f i rma-
tive. Lydie finit par expliquer à l'amie
complaisante de quoi il retourne.

Chaque fo i s  qu'elle repère le profes-
seur en habit d,u dimanche, elle n'a qu'à
appeler celle-ci au téléphone pour avoir
les renseignements qu'elle désire.

Ainsi, M. Blancpain passe des nuits
chez « elle » ! Reste à s'assurer de
l'identité de cette dernière. La veuve ne
se prive pas de colporter, d'un air mys-
térieux, l'histoire de la liaison du pro-
fesseur. Ainsi apprend-elle, par des
personnes ayant assisté au vernissage
auquel la jeune femme blonde était
présente, son nom, sa profession et son
lieu de résidence. A partir de ces don-
nées, elle trouve, dans l'annuaire du

téléphone, son adresse qui confirme ses
suppositions. Elle jubile.

Son amie accepte de téléphoner au
domicile de la femme médecin, un di-
manche, et de demander si le pro fes -
seur .y  est. La réponse négative ne sa-
tisfait pas Lydie. Cependant , la guerre
froide  vient de commencer. Lettres et
coups de téléphone anonymes, bien do-
cumentés, sont adressés par la veuve à
son voisin d' en face.  Il  s'agit de l' empê-
cher à tout prix de poursuivre en paix
sa honteuse aventure en l' avisant , d' une
part , qu'on jase sur son compte et ,
d' autre part , qu'il s'achemine vers un
scandale retentissant.

Lydie ne vit plus que pour son obses-
sion dévorante ; elle a mis sa mère et
ses sœurs au courant de ses démarches.
Les quatre femmes rivalisent de vigi-
lance et d'imagination. Quant au pro-
fesseur , il continue à répondre à leurs
invitations sans se rendre comp te de ce
qu'elles trament contre lui.

•
La blonde Clarisse aurait grand be-

soin de rencontrer celui qu'elle appelle
son père. Elle lui téléphone souvent
af in  de se suspendre à sa voix chaleu-
reuse, de lui raconter les menus fa i t s  de
sa journée solitaire, de lui demander
conseil. Lui qui a reporté sur elle
l' amour patern el contenu dans son
cœur de célibataire, est toujours heu-
reux de l'écouter, de la guider instant
après instant, de lui parler de sa vie
laborieuse, de l'amuser par des histoi-
res drôles. Il éprouve une joie profonde
à l' entendre rire, plaisanter, à sentir sa
confiance s 'exprimer spontanément.

(A suivre)
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LA CALOMNIE

Dans un salon une dame furieuse
aborde une autre invitée.

— On vient de me dire, madame,
que vous racontez à qui veut l'entendre
que je suis une parfaite idiote. Est-ce
vrai ?

— Cela vous f âche-t-il ?
— Quelle question !
— Je suis désolée. Je ne savais pas

que vous désiriez garder le secret.

Les secrets

— Tiens, les gens ont une drôle de
tête dans ce pays !

Entre ces deux dessins : huit petites différences. Trouvez-les ! (Solution au bas
de cette page).

J
E
II
X

D
E
S

E
R
R
E
U
R
S

— J'ai voulu mieux voir le clair de !
lune à Maubeuge. '

I

— En cette période de cartes postales
à la tonne, il me faudrait  deux langues.

•;uaumiaj ajjip aauiput
arpneS sp .maanoo np aipneS aquiep "8

•s;;oxno es
jns aanbjpuj uou a-Tfou apueq aun 'i

•aanbip
-m uou j ej iuaa _naj noa np anp-o '9

•aaijipoui aiio_p ajnssnerp eg -g
•ajajduioo

-uj a;iojp ap jnajnoo np ajnpAaqo -%
luauiuiaj aj

-jip aauipuj aa;j e;s np arpneS ure;_\[ "S
•jajj eis

np aipnoq ex ap ujo_ ne apu aun 'Z
•aaïajduioo lajo^sid np asso.ro 'i

Solution des huit erreurs

— Oui, venez vite, mon gosse a voulu
jouer au Commandant Cousteau.

I ________________¦______¦_____________ _¦____!



Il manque beaucoup trop d'arbitres
Pas de match de football possible sans directeur de jeu

Le nombre des juniors s'inscrivait t dans les différents clubs ne faisant que
grandir il s'avère de plus en plus que la tâche des dirigeants d'associations se
complique année après année. La mise sur pied de nombreux matchs en fin
de semaine exige naturellement la participation de beaucoup d'arbitres. C'est
pour cette raison primordiale que le groupement des arbitres lance un appel à
tous ceux que ce problème intéresse. Il nous paraît intéressant , nécessaire même,
de renseigner tout sportif passionné du football, sur le mouvement juniors tou-
jours grandissant et surtout d'importance capitale pour la vie des clubs.

Classes juniors
Les juniors A sont autorisés à jouer

en séries actives. Les juniors B de 1957
peuvent également jouer en séries ac-
tives, mais à partir du 1er janvier 1974.
Les juniors B sont autorisés à jouer en
classe A. Les juniors C sont autorisés
à jouer en classe B. Les juniors D sont
autorisés à jouer en classe C. Les ju-

Durée des matchs et indemnités
Durée d'arbitrage Rayon local Hors canton

Juniors interrégionaux A l  2 X 45 min. Fr. 35.— Fr. 45.—
Juniors interrégionaux A 2 2 X 45 min. Fr. 25.— Fr. 35.—
Juniors interrégionaux B 2 X 40 min. Fr. 25.— Fr. 35.—
Juniors A régionaux 2 X 40 min. Fr. 18.— Fr. 25.—
Juniors B régionaux 2 X 35 min. Fr. 15.—¦ Fr. 22.—
Juniors C régionaux 2 X 30 min. Fr. 15— Fr. 22.—
Juniors D régionaux 2 X 30 min. Fr. 10.— Fr. 15.—
Juniors E régionaux 2 X 25 min. Fr. 10.— Fr. 15.—

Près de 18.000 juniors
romands

Il y a actuellement en Suisse ro-
mande (Vaud, Neuchâtel , Fribourg, Va-
lais, Genève et Jura-Bernois) près de
18.000 juniors disputant leurs rencon-
tres le jeudi, samedi ou dimanche, se-
lon la catégorie. Pour mener cette tâ-
che à bien, le groupement des arbitres,
respectivement par chaque région, so-

Récompense suprême pour un arbi-
tre : être sacré international et pren-
dre part à la Coupe du monde comme
ce f u t  le cas pour M.  Scheurer. (ASL)

Que gagne l'arbitre des catégories seniors ?
Voici d'autre part les indemnités payées pour les matchs de championnat en

catégorie seniors :
ARBITRES Rayon local Hors rayon
Ligue Nationale A Fr. 120.— Fr. 150.—
Ligue Nationale B Fr. 80.— Fr. 100.—
lre Ligue, Coupe des Jeunes Fr. 60.— Fr. 70.—
2e Ligue, Réserves LN, Inter A 1,

Corporations A Fr. 35.— Fr. 45.—
3e Ligue, Inter A 2, Seniors, Corporations

Promotion Fr. 25.— Fr. 35.—
4e Ligue, 5e Ligue, Vétérans, Corporations

B + C, Dames Fr. 20.— Fr. 30.—
Matchs de promotion Tarif de la Ligue immédiatement supérieure
JUGES DE TOUCHE i !e a«**ip"§ »w> -Rayon -local '- - Hors rayon•;
Ligue Nationale A et B " ¦? "•»><•. ' -*?.?*, *.« «¦*_ _ Jfàfiùw! : ' • -' Ff.'"!"60.a*"'"̂
lre Ligue et Coupe des jeunes Fr. 30.— Fr. 35.—

Tarif s pour matchs de coupe suisse
ARBITRES : Jusque et y compris le 2e tour principal : l'indemnité ordinaire

des équipes participantes est appliquée. Si les équipes appartiennent à des
classes différentes, le tarif prévu pour l'équipe de la ligue supérieure est appliqué.

Rayon local Hors rayon
Matchs de Coupe du 3e tour principal Fr. 80.— Fr. 100.—
Matchs de coupe dès le 4e tour principal Fr. 120.— Fr. 150.—

JUGES DE TOUCHE: dès le 3e tour principal Fr. 50.— Fr. 60.—

PRÉCISIONS
Dès le 3e tour principal l'arbitre et

les juges de touche ont droit au billet
1er classe. Ils doivent voyager en 1er
classe. Des tarifs spéciaux entrent en
vigueur pour les tournois, les matchs
amicaux suivant la ligue dans laquelle
il se disputent, ainsi que pour les
matchs corporatifs, les rencontres re-
présentatives en ouverture de matchs
internationaux, etc. A ces indemnités
fixes s'ajoutent naturellement les frais
de déplacement, de repas et de loge-
ment suivant l'heure à laquelle sont
fixées les rencontres.

Exp lications et précisions
B Si les frais ordinaires de voyage

aller-retour sont inférieurs à 3 fr. 50
il s'agit de matchs se disputant à do-
micile, c'est-à-dire dans le rayon local.
• Si les frais de billet dépassent

3 fr. 50 il s'agit de matchs se disputant
hors-rayon.

9 Les frais de voyage se comptent
à raison d'un billet aller-retour par la
ligne la plus directe depuis la station
principale de l'arbitre et des ju ges de
touche. En lieu et place des frais de
voyage CFF peuvent entrer en consi-
dération ceux d'une autre compagnie de
transports officiels.
• A l'exception des matchs de

LN et de 1er Ligue les frais de tram
et de bus au domicile et au lieu du
match peuvent être mis en compte.
• Pour les matchs de championnat

de la LN les arbitres et juges de tou-
che ont droit à un billet de 1er classe.
Ils ont l'obligation de voyager en pre-
mière classe.
• Si le voyage aller dépasse la dis-

tance de 200 km., l'arbitre devant diri-
ger un match de lre ligue ou de ligue
inférieure aura le droit de voyager
en première classe. S'il met en compte
de tels frais de voyage il aura l'obli-
gation de voyager en première classe.
• Pendant la durée où des billets

du dimanche sont émis l'arbitre et les
juges de touche auront l'obligation d'en
faire usage. Les clubs ne seront débités
que de ces frais de voyage.

DÉPLACEMENT EN VOITURE

• Pour tous les matchs de cham-
pionnat de la LN ainsi que de la
Coupe de Suisse à partir du 3e tour
principal, l'utilisation de la voiture est

interdite aux arbitres et juges de tou-
che.

B Pour les matchs de championnat
de 1er Ligue, les arbitres peuvent utili-
ser leur véhicule à moteur du mois
d'avril au mois d'octobre sous leur pro-
pre responsabilité et pour autant que
la distance — simple course — ne
dépasse pas 100 km. De novembre à
mars les déplacements en voiture sont
interdits.

Avis aux amateurs
Tous ceux qui désireraient se lancer

dans l'arbitrage ou tout au moins ten-
ter l'expérience sont les bienvenus.
Ils peuvent s'annoncer en tout temps
au comité d'un club qui doit inscrire
chaque saison un arbitre par équipe
inscrite en championnat ou alors payer
une amende par arbitre manquant...

Mais au f ait...
Il est donc évident que ceux qui se-

raient — et l'on souhaite qu'ils soient
en nombre — attirés par l'arbitrage
recevraient un chaleureux accueil au-
près des nombreux clubs de la région.
Mais au fait , ne serait-il pas temps
de songer à mieux rémunérer les ar-
bitres ? Ils sont certainement, parmi
ceux qui évoluent sur les terrains de
jeu, les moins bien jugés !

Pic

Sport Toto : opinion dfes experts
Pour le prochain concours, dix experts ont fourni — indépendamment les
uns des autres — les prévisions qui se résument selon la liste suivante :

Liste des tendances
1 X 2

1. Bâle - Nîmes 7 2 1
2. Lausanne - Lyon 5 3 2
3. Metz - Young Boys 4 3 3
4. Reims - Servette 5 3 2
5. Grasshoppers - 1. FC Kaiserslautern 4 3 3
6. Neuchâtel Xamax - Djurgardens 5 2 3
7. Winterthour - Gornik Zabrze 4 3 3
8. Zurich - Oesters IF 6 2 2
9. Austria Salzbourg - Hertha Berlin 3 2 5

10. Fortuna Dusseldorf - KB .Copenhague 6 2 2
11. Malmô FF - Saint-Etienne 5 3 2
12. Slavia Prague - Austria Vienne 7 2 1

niors E de 1963 sont autorisés à jouer
en D. Par contre : les juniors A ne
sont pas autorisés à jouer en classe
B - C - D - E. Les juniors B ne sont
pas autorisés à jouer en classe C - D -
E. Les juniors C ne sont pas autorisés
à jouer en classe D - E. Les juniors D
ne sont pas autorisés à jouer en clas-
se E.

licite auprès de leurs clubs qu 'un ef-
fort tout spécial soit fait pour un re-
crutement nécessaire, indispensable, à
trouver des arbitres qui seront ins-
truits, éduqués. Cet appel ne peut être
vain , tant il est vrai que la jeunesse
mérite que l'on s'occupe d'elle et l'on
sait qu'un match, même en catégorie
juniors, ne peut être disputé sans la
présence d'un arbitre.

Le Bàlois Dienst avait dirigé la f inale
de la Coupe du monde en Angleterre.

Les Suisses toujours discrets
Tour cycliste de Rhénanie-Palatinat

La deuxième journée du Tour de
Rhénanie-Palatinat a donné lieu à un
changement de leader : le Hollandais
Aad Van Den Hœck , deuxième du pre-
mier tronçon et vainqueur contre la
montre lors de cette deuxième étape,
s'est en effet installé en tête du clas-
sement général. Quant aux six Suisses
engagés, ils ont à nouveau fait preuve
d'une grande discrétion. Résultats :

2e étape, 1er tronçon , Kaiserslautern-
Bellheim (128 km. 500) : 1. Jiri Prchal
(Tch) 3 h. 01'15" ; 2. Aad Van Den Hœk
(Ho) ; 3. Andréas Troche (RFA) ; 4.
Burkhard Bremer (RFA) ; 5. Manfred
Fenner (RFA), tous même temps.

2e tronçon, Kaiserslautern - Landau
(19 km.) contre la montre : 1. Van Den
Hoek 26'15" ; 2. Leipold Verhœven (Be)
à 11" ; 3. Wilfried Trott (RFA) à 32" ;
4. Van Katwijk (Ho) à 35". Puis : 36.
Ernst Nyffeler à 2'26" ; 48. Walter
Baumgartner à 3'09" ; 50. Paul Kind à
3'20" ; 55. Walter Ackermann à 3'36" ;
56. Franz Peterhans à 3'34" ; 57. Hans
Wùthrich à 3'39".

Classement général : 1. Van Den Hœk
6 h. 52'27" ; 2. Thaler à 2'04" ; 3. Prchal
à 2'21". Puis : 40. Ackermann à 6'39" ;

51. Nyffeler à 14'29" ; 55. Baumgartner
à 19'46" ; 59. Wùthrich à 20'16" ; 67.
Kind à 26'59" ; 69. Peterhans à 27'56".

Première ligue
Nous publierons dans un prochain

numéro, les différents calendriers de
première ligue concernant la région
romande. Précisons que Le Locle
débutera chez lui face à Yverdon
(18 août, date de la reprise), Audax
recevra Durrenast la même journée
tandis que Boudry attend Le Locle
pour le 25 août, ceci dans le cadre
du championnat du groupe occiden-
tal. Dans le groupe central, Delé-
mont reçoit Brunnen, Boncourt se
rend à Ebikon, Laufon à Petit-
Huningue, tandis que Porrentruy at-
tend Emmenbrucke. Toutes ces ren-
contres ont lieu le 18 août.

Les championnats du monde d'escrime, à Grenoble

La logique a été respectée en cette
journée éliminatoire du tournoi fémi-
nin par équipes au fleuret. La Hongrie,
tenante du titre, l'URSS, la Roumanie
et l'Italie se sont en effet qualifiées
pour les demi-finales, qui auront lieu
aujourd'hui. Tout au plus peut-on re-
marquer l'élimination des Françaises,
qui avaient laissé une bonne impression
dans le tournoi individuel, devant les
Italiennes.

LES SUISSESSES MOINS A L'AISE
EN ÉQUIPE

Les fleurettistes suisses ont créé une
légère déception dans le tournoi fé-
minin par équipes des championnats
du monde de Grenoble. Après s'être
bien comportées dans l'épreuve indivi-
duelle, elles ont en effet échoué dans le
premier tour de la compétition par
équipes. Dans la poule D, Jeannine
Nellen (1 victoire), Madeleine Heitz (3),
Dominique Viret (1) et Françoise Hel-
bling (2) se sont en effet inclinées de-
vant l'Australie, par 9-7 , et devant la
France par 14-2. La France par ailleurs,
en battant l'Australie par 9-0, a rem-
porté la première place de cette poule.

RESULTATS DES QUARTS
DE FINALE

URSS (E. Belova , V. Nikonova , O.
Kniazeva , O. Sidorova) bat Japon 9-1 ;
Italie (C. Collino , G. Lorenzoni, C.
Mangiarotti , P. Caglioni) bat France
9-5 ; Roumanie (V. Ardelanu , M. Bar-
tos, E. Stahl , I. Guylai) bat RFA 9-4 ;
Hongrie (O. Schwarzenberger, I. Bobis ,
I. Rejto , M. Maros) bat Pologne 9-3.

Logique respectée au fleuret féminin

Martel est arrivé hier
Avec quelques excédents de poids...

Heureuse surprise hier, à la patinoire des Mélèzes, où M. Char-
les Frutschi accueillait Serge Martel et sa femme (notre photo Schnei-
der). Toujours aussi souriant, ce dernier s 'est immédiatement déclaré
enchanté de reprendre place au sein de l'équipe des Mélèzes. Fait
courant, après le championnat au Canada, il a pris quelques kilos.
Championnat où il a figuré parmi les meilleurs marqueurs. Mais Serge
Martel, qui va immédiatement reprendre l'entraînement, sous la direc-
tion de Gaston Pelletier — également présent — ne tardera pas à
trouver son poids de forme ! Souhaitons-lui, ainsi qu'à sa femme, un
heureux séjour dans la Métropole horlogère. (aw)

Hockey sur glace

Trois matchs pour
l'équipe suisse

Sous la direction de l'entraîneur fé-
déral Rudolf Killas, l'équipe nationale
suisse va disputer trois rencontres d'en-
traînement dans le cadre de sa prépa-
ration d'été, à St-Moritz. Elle sera op-
posée en effet à trois reprises au club
de première division tchécoslovaque,
Dukla Jihlava. Les matchs auront lieu
le 17 août à Davos (20 h.), le 18 août
à Herisau (17 h.) et le 20 août à St-
Moritz (19 h.).

Le match international Suisse - Por-
tugal , prévu pour le 13 novembre pro-
chain , aura lieu au Wankdorf de Berne.
Cette rencontre constituera l'ultime
préparation de l'équipe nationale hel-
vétique avant son premier rendez-vous
du championnat d'Europe des nations,
le 1er décembre contre la Turquie.

Suisse - Portugal
à Berne

La Société « La Casera » et sa filiale
« Monteverde » ont décidé de mettre
fin à l'existence de leurs équipes de
coureurs professionnels. Les deux for-
mations comprenaient 32 coureurs, par-
mi lesquels figuraient notamment les
Espagnols Manzanèque, Zurano, Oliva ,
Torres et Abileira. L'équipe « La Ca-
sera » avait terminé au neuvième rang
du classement par équipes du récent
Tour de France.

Les raisons de cette décision sont
dues selon les dirigeants de la so-
ciété aux « énormes exigences » des
coureurs et à l'impossibilité de se ren-
forcer financièrement comme les au-
tres formations. Après le renoncement
du groupe français « Bic » en début
de semaine, le cyclisme professionnel
perd ainsi en quelques jours trois équi-
pes.

Encore 32 coureurs
sur le « carreau »



Scott Joplin, Jelly-Roll Morton, Specht Groove, Albert
Atnmons-Pete, Johnson-Jîmmy Yancey, Fats Waller,
Art Tatum, Eroll Garner, Ray Charles, Claude Bolling
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Grâce a la distribution Sonopress, qui
vient de sortir en Suisse une collection
exceptionnelle : Biograph (à laquelle
nous consacrerons prochainement une
page entière), il nous est possible de
revenir à l'instrument de notre cœur,
le piano.

Rappelons très brièvement que Py-
thagore, voici presque 2700 ans, invente
un instrument à PERCUSSION, qui
frappe les cordes — au contraire du
clavecin ou de l'épinette qui les pin-
cent. Vers 1716-17, Paris, Padoue et
Hohenstein en Saxe, connaissent ce que
l'on appelle le pianoforte, contesté par
l'Académie royale des sciences de Pa-
ris, qui, d'après ses archives connaît
dès 1713 un instrument « Marius »,
mais plus primitif que celui de Cris-
tofori.

Les tous débuts de l'art du jazz
remontent d'une part vocalement aux
divers chants des esclaves, à leurs
complaintes religieuses, et d'autre part
aux enregistrements de piano-rolls :
l'artiste jouait sur un instrument de
65 touches, perforait du papier et. cette
« première » servait de matrice pour la
fabrication d'originaux pour pianolas.
Cette technique de 1890 est redevable
pour beaucoup à Scott Joplin.

Les esclaves, quelque peu libérés,
dansaient dans les plantations aux sons
du banjo, qui donnera vie au ragtime,
Les rythmes se compliquent, de binai-
res deviennent tertiaires et à quatre
temps. Vers 1896 Scott Joplin, établi
à Sedalia (Missouri) en détermine les
règles par trois ou quatre morceaux !
Maple leaf rag, Something doing, Wee-
ping willow rag. La librairie du Con-
grès à Washington nous restitue les
originaux de la QRS Music Rolls Inc
à Buffalo, soit chez nous Sonopress
Biograph BLP 1006-1008 et 1010 Q.

Etendons-nous quelque peu sur ces
trois documents uniques. BIOGRAPH
BLP 1006 Q fait découvrir, entre 1916
et 1917 (en Europe ceci pour la premiè-
re fois actuellement) : deux versions
de l'immortel Maple leaf rag, Some-
thing doing, Weeping willow rag, Ma-
gnetic rag + Ole miss composé lui
par WC Handy. Parmi ces quatorze
thèmes, il n'est pas possible d'avoir
une préférence entre : Ragtime oriole,
Quality rat, Agitation rag, Grâce &
beauty, Anoma, d'une valeur égale bien
qu'exécutée par des artistes différents :
James Scott, R. Hampton, L. Bowman
ou J. Northrup.

Joplin est né en 1868 à Texarkana
au Texas. Sa célébrité remonte à 1885
et il participe déjà au 19e siècle à des
manifestations internationales ! Il joue

Scott Joplin.

à Chicago, St-Louis, mais pas à la
New-Orleans et ne va pas en Louisiane.
En 1899 il dépose LÉGALEMENT sa
composition de Maple leaf rag, et, ce
seront jusqu'à sa mort en 1917 de nom-
breuses créations. Il aura la joie d'en
connaître leur succès tant en Amérique
qu'en Europe, ce qui fera dire à son
éditeur : « Nous vendrons toujours
Scott, tant qu'une seule famille au
monde ne le possédera pas ! »

Le volume Sonopress Biograph BLP
1008 Q est enregistré en 1910 sur deux
instruments Steinway de 65 et l'autre
de 88 touches. Joplin y interprète :
Cascade, The favorite, Strenuous life,
Gladiolus, Nonpareil, Felicity rag, Fig
leaf rag et sept autres morceaux, tout

aussi grands que ceux édités vers
1910-11 et d'un intérêt semblable. C'est
un document dont la valeur ne peul
pas être traduite par des mots, sem-
blable d'ailleurs au 3e volume Sono-
press Biograph BLP 1010 Q, qui est la
suite des rags qui rendirent ce genre
célèbre grâce à Scott Joplin.

Le roi du ragtime, comme on le
nommait au début du siècle, avait des
idées inépuisables, ses mélodies étaient
toutes plaisantes, variées, et il est in-
croyable de penser que MAPLE LEAF
RAG connaît en 1974 le même engoue-
ment qu 'en 1899 ! Nous avons écouté
et réécouté ce troisième volume avec
un plaisir sans cesse renouvelé. Medley.
Palm leaf rag, Kismet rag, Wall street
rag, Pleasant moments, Sunflower en
sont quelques titres, mais il faudrait
les citer tous... mentionnons simplement
The Silver Swan, INÉDIT à ce jour.

Ces témoignages des Archives du
Congrès sont originaux en Europe à
ce jour. Le repiquage a été fait avec
réussite et satisfera les plus exigeants.
De nombreux chroniqueurs admettent
que ce compositeur-interprète du pia-
no-rolls a contribué de façon décisive
à l'évolution du jazz. Il s'agit là, en
effet , d'un Art antérieur au jazz et
COMPOSÉ pour le piano. On attribue
actuellement plus de six cents mélodies
à Joplin qui a été très mal connu
chez nous jusqu'à ces derniers mois.
C'est effectivement en 1971-2 que ces
LP sont sortis en Amérique, voici quel-
ques semaines seulement en Suisse.

MCA RECORDS, sous No MAPS 7220;
édite en stéréophonie la musique du
film « The Sting » arrangée et jouée
par Marvin Hamlisch sur les partitions
de SCOTT JOPLIN. Ce long métrage,
qui a obtenu sept Oscars, permet
d'apprécier ses ragtimes : The enter-
tainer, 2X, Easy winners, Pine apple
rag, Gladious rag, exécutés par un
orchestre hétéroclite, avec Marvin
Hamlisch au piano. Un ensemble vieux
style fait entendre Hoocker's hooker
et un orgue de barbarie : Listen to the
mocking day.

La qualité stéréo et musicale est
parfaite. Cet hommage à la musique
de Scott Joplin remonte à 1973 pour
le film, à 1974 pour le LP.

Jelly Roll Morton
Ferdinand Lamenthe « Maître du cla-

vier », a réalisé des ROLLS à Cinci-
natti en septembre 1924 et en 1926, s
une date indéterminée. VOGUE LDM
30.227 nous procure : Jelly-roll blues.
Mr jelly lord, London blues, sweet man.
King porter stomp, Stratford hunch.
Shreveport stomp, Grandpas spells.
Marna mita, et Dead man blues, tous
écrits par Jelly-Roll.

D'après certains Noirs qui connurent
cette époque, il semblerait que la per-
foration des rouleaux de papier — qui
servaient ensuite de matrice aux car-
tons — se faisait alors à l'aide d'un
poinçon et d'une règle graduée. Le
pianola avait 65 ou 88 notes, une souf-
flerie actionnée par un être humain
faisait fonctionner les marteaux et le
jeu des trous produisait la musique
désirée.

Comme sur de grandes orgues, diffé-
rentes manettes, permettaient de mo-
difier la vitesse pour obtenir des forte
ou pianissimo. C'est là une nouveauté
à ajouter à la production importante de
Jelly-Roll Morton. La reproduction
technique est de bonne qualité.

Specht Groove Ragtime
Hans-Jurgen Bock « Specht » s'adonr

ne au piano depuis 1947. Il est né à
Hambourg où il a suivi le Conserva-
toire de musique durant 11 ans. Il est
« venu » au jazz sous l'influence du
Bebop et plus particulièrement de
Charly Parker. En 1958, il entre dans
l'orchestre de L'Old Merry Taie Jazz
Band ; est professionnel de 1960 à 62
et dès lors continue une brillante car-
rière avec divers groupes.

Cet artiste, comme presque tous les
pianistes actuels, connaît à son tour
l'Age du ragtime. INTERCORD No
28.535-3B, nous offre un enregistrement
1973 avec Klaus Schulze basse et Hans
Haug drums. Les pièces choisies sont
éclectiques : Sweet georgia brown, Ab-
sent mindet blues, Grandpas spells,
Lady be good, Buddy bolden blues,
Fidgety feet, Careless love, etc. Le
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style reste très fidèle au titre du LP
et les amoureux du ragtime sont une
nouvelle fois comblés (Fig leave rag
de Scott Joplin en particulier est un
régal du genre).

Albert Animons, Pete
Johnson, Jimmy Yancey

Dans son inépuisable collection RCA
VICTOR « BLACK & WHITE » cette
maison édite sous No 730.561, un vo-
lume dédié à ces trois pianistes, dans
des boogie-woogies de 1939 à 41, à
New York. Toute une face est consa-
crée aux duos Ammons-Johnson, avec
James Hoskins à la batterie, en mai
et juin 41, soit plus de dix ans après
le grand succès de ce genre.

Le boogie est un style simple, que
l'on rapproche volontiers au blues. La
main droite développe la mélodie, avec
de nombreuses répétitions, la gauche
se contente d'un accompagnement
RYTHMÉ qui donne toute sa valeur
au genre. L'art du pianiste — lui seul
— ' permet de ne pas tomber dans la

monotonie. Les trois artistes ci-dessus,
sont, avec Pine Top Smith, considérés
comme les Pères du style. Albert Ani-
mons est originaire de Chicago où il
est né en 1907 ; il disparaît en 1949.
Jimmy Yancey, de la même ville, voit
le jour en 1894, meurt en 51. Quant à
Pete Johnson, il naquit à Kansas City
en 1904, est connu dès 1938 et décède
en 1967.

Toute la première face compte des
duos Ammons-Johnson : Barreljouse,
Cuttin , Pine cheek, Six av. express,
Foot pedal , Movin, Walkin (tous avec
le complément de boogie) . Ils sont
auteurs de toutes leurs exécutions.

La face deux de Jimmy Yancey, dont
il est le compositeur-interprète nous
offre : Yancey stomp, State street spé-
cial, Tell en about me Five o cklock
blues, Yancey's bugle, Death letter, etc.

Notons encore que ces trois garçons
étaient de grands amis, qu'ils jouaient
ensemble, à trois pianos, dans une
« boîte » quelconque de la cité qui les
faisait se rencontrer, ceci après avoir
terminé leur travail nocturne...

Fats Waller
Si Thomas a connu une trop courte

existence (39 ans) il a par contre en-
registré un nombre incroyable de dis-
ques. La marque anglaise EMBER édite
chez PHONOGRAM en Suisse, sous
No CJS 842, une série réalisée avec
son petit orchestre, sa grande forma-
tion et en solo. C'est entre 1936 et 1943
que ces plages furent gravées pour la
postérité. La classe de Fats parle avant
toute chose (et laisse même derrière
elle ses éternelles boutades). Celui qui
jouait pour « satisfaire son estomac »
— nous le citons —, l'orgue était l'ins-
trument de son cœur, exécute Christo-

phér colombus, Its a sin, J'm crazy bout
my baby, Old dady, Honeysuckle rose,
Cash for you. Il reste un accompagna-
teur merveilleux, très efficace par l'ap-
pui de sa main gauche, d'une puissance
inhabituelle, mais aussi très souple. Il
en fait la démonstration dans les deux
dernières plaques : Aint misbehavin et
Handful of keys (où il est seul). Un
certain ¦ grattage est à noter dans cer-
taines pièces, mais ce défaut peut faci-
lement être corrigé avec un bon pick-
up et n'enlève rien à la musique de
ce génie, les mains de cet artiste en
étant pleines... Il doit s'agir ici d'iné-
dits pour la plupart, enregistrés au
cours de concerts ou d'émissions pu-
bliques.

Jimmy Yancey

Art Tatum et Eroll Garner
Nous arrivons à l'apogée de la techni-

que et à un artiste considéré comme
l'un des meilleurs spécialistes de ces
dernières années. Tatum a malheureu-
sement également disparu en novem-
bre 1956.

Il avait une conception très particu-
lière du piano, savait tirer toutes les
possibilités de son instrument, après
avoir créé son propre genre et étonné
tout le monde par ses inventions. Il
devient connu après 1940 et est admiré
par tous les jazzmen. Basie ne disait-il
pas que c'était la huitième Merveille
du monde ? Garner le citait comme
un génie et il est intéressant de com-
parer ces deux maîtres grâce à OSCAR
DISCO No OS 92 pour Garner et OS
50 pour Tatum. OS 50 fait apprécier
Tatum en soliste dans S tay as sweet,
Monday in Manhattan, Thème for pia-
no, Dixieland band, Rosetta, Sweet
emmaline, Indiana , etc., dans des gra-
vures des 28-29 décembre 1953 et 22
avril 1954.

OSCAR DISCO 92, réunit également
3es inédits de la célèbre distribution
milanaise Ariston. Eroll Garner joue
Easy to love, In the begenning, Cloud-
Burst enregistrés à la Town Hall de
New York les 20, 23 et 25 décembre
1944. Selon son habitude, Ariston a
:hoisi des matrices quasi inconnues jus-
qu'ici.

Ray Charles
LONDON LTP 91.721 « Corne live

with me » donne le titre au disque
lui-même. Il s'agit de prises de sons
qui remontent à quelques mois seule-
ment. Ray Charles est un des phéno-
mènes du Jazz. Aveugle dès l'âge de
six ans, après une mauvaise rougeole,
il ne recouvrira jamais la vue, ses
parents n'ayant pas eu la possibilité
financière de le soigner.

Dix ans plus tard il est orphelin. Il
surmonte cette nouvelle difficulté et
fonde bientôt son propre trio, puis dès
1954 il connaît la gloire avec son grand
orchestre et son ensemble vocal fémi-
nin les Realets.

Il lui arrive de conduire sa voiture,
de piloter son avion et ce père de
deux garçons connaîtrait une vie heu-
reuse s'il n'avait pas de continuels
démêlés avec la Brigade des stupé-
fiants...

Ray Charles

Claude Bolling
Nous terminerons notre incursion

chez les pianistes et précurseurs de
l'art jazzistique sur cet instrument par
le plus éclectique des pianistes fran-
çais : Claude Bolling. Ce musicien est
effectivement capable d'assimiler
N'IMPORTE QUEL STYLE, et Jean-
Christophe Averty — pianiste lui-mê-
me — nous en donne de nombreuses,
séquences TV.

Le LP PHILIPS stéréo 6332 087 nous
fait apprécier : King porter stomp « A
la Jelly Roll Morton » ; Honeysuckle
rose, Aint misbehavin, Alligator crawl
ou Vipers drag comme Fats Waller ;
My monday date, Caution blues, Ro-
setta , dans le style d'Earl Hines ou Mis-
ty : Eroll Garner. Tout un LP 30 cm.
est consacré aux Boogie, sous le titre
d'Original Boogie Woogie : LP Philips
844.910.

Chaque Prince du clavier trouve ici
un interprète qui s'est parfaitement
intégré à son genre ; aucun ne le renie-
rait. C'est une joie toujours renouvelée
pour quiconque aime le piano.

Roger QUENET

Grâce à l'écriture braille il a étudié
la musique à l'Institut des Enfants de
la Nuit, école pour aveugles. Il possède
une voix exceptionnelle, que l'on peut
apprécier dans Till there was you.
Elle est émouvante, prenante, vous en-
voûte. Il n'est nullement nécessaire de
comprendre l'anglais pour l'apprécier.
Son timbre, ses expressions sont poi-
gnantes et If you go away, It tan
kes so little time,- Somebody ou Louise
le font comparer par les spécialistes
à Louis Armstrong, qui considèrent
leur valeur vocale comme égales.



SOTTENS
Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00,
17.00, 18.00, 19.00, 22.30 23.55. — 12.03
News service. 12.25 Communiqués. Mé-
téo. 12.30 Miroir-midi. 14.05 Trait
d'union. 15.00 Informations. 16.05 Feuil-
leton : Un Grand-Père en Béton armé
(10). 16.15 Concert chez soi. 17.05 En
questions. 18.00 Le journal du soir.
Revue de la presse suisse alémanique.
Le micro dans la vie. 19.00 Le miroir
du monde. 20.30 Festival Tibor Varga,
Sion, 1974. 22.00 Les livres de l'infor-
mation. 22.40 Club de nuit. 23.55 Mi-
roir-dernière. 24.00 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Plus. 19.00
Emission d'ensemble. Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Novitads, in-
formations en romanche. 19.40 Musi-
que légère. 20.00 Informations. 20.10
Rhythm'n pop. 20.40 La foi et la vie.

21.10 Le visage du mois. 22.00 Fenêtre
dans la nuit. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-vous
de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30
Musique divertissante. 15.05 Le méde-
cin répond. 15.15 Disques demandés
pour les malades. 16.05 Concert pour le
thé. 17.00 Jeunes musiciens. 17.30
L'heure des enfants. 18.15 Agenda des
manifestations. 19.00 Sport. Communi-
qués. 19.15 Actualités. 20.00 Théâtre en
dialecte. 21.00 Théâtres de poche : Les
Minstrels. 22.20 Revue de presse. 22.30-
1.00 Rapide de nuit.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00 18.00,
22.00. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Disques. 13.25 Orches-
tre Radiosa. 13.50 Orgue de cinéma.
14.05 Radio 2-4. 16.05 Rapports 74. 16.35

Heure sereine. 17.15 Radio-jeunesse.
18.05 La ronde des livres. 18.15 Disques
pour l'apéritif. 18.45 Chronique régio-
nale. 19.00 Disques. 19.15 Actualités.
Sport. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Un jour , un thème. 20.30 Mosaïque mu-
sicale. 21.00 Spectacle de variétés. 22.05
La ronde des livres. 22.40 Chanteurs
d'aujourd'hui. 23.00 Actualités. 23.20-
24.00 Nocturne musical.

SAMEDI

SOTTENS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjour à
tous ! Miroir-première. 7.00 Le journa l
du matin. 8.05 Revue de la presse ro-
mande. 8.15 Radio-évasion. 10.30 La
Suisse à la rencontre de l'Europe. 11.05
Le kiosque à musique. 12.00 Le journal
de midi. Midi-mystère.

2e programme
8.00 Informations et revue de la presse
romande. 8.15 Let this be a lesson to
you. Cours d'anglais (1). 8.30 Le matin
des musiciens. 9.30 Le magazine de la
semaine. 10.30 Le folklore à travers le
monde. 11.00 Les chemins de la con-
naissance. La famille à travers les âges
(3). Vivre en communauté (3). 12.00
Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.05 Mélodies légères.
6.50 Mon jardin. 7.10 Bon samedi à
tous. 10.55 Echecs à la radio. 11.05 Mu-
sique de théâtre de Kurt Weill. 11.30
Fanfare militaire autrichienne. 12.00
Homme et travail.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
7.10 Musique variée. 9.00 Radio-matin.
12.00 Musique variée.

Sélection de vendrediTVR

22.05 - 23.05 Plaisirs du cinéma :
Folies olympiques. Un
film de Eddie Cline et W.
C. Fields.

La plupart des spécialistes du
septième art , comme Georges Sa-
doul, considèrent « Folies olympi-
ques » (titre original : « Million dol-
lars legs ») comme une sorte de
chef-d'œuvre de l'humour burlesque
et du non-sens, un genre qu 'ont
particulièrement bien illustré les
Marx Brothers, par exemple. La
folle fantaisie du scénario de l'énor-
me et insolent W. C. Fields atteint
— et dépasse même — le délire
d'une œuvre comme « Helzapoppin ».
Les répliques et les dialogues sont
du reste à la mesure des images :
« Ici, tous les hommes s'appellent
Georges et toutes les femmes An-
gèle » , dit l'un des protagonistes.
« Pourquoi ? » demande l'autre.
« Pourquoi pas ? » lui répond-on...

On le voit , ce genre d'œuvre est
plutôt difficile à décrire. Comme
dans les autres films de cette épo-
ques et de ce style, on peut rire aux
larmes si on est perméable au genre
adopté et, surtout , si on comprend
l'anglais. Car malgré les sous-titres
la substance comique ne peut être
comprise autrement...

Cependant, en dehors des dialo-
gues, il est intéressant de voir
« Folies olympiques » pour y obser-
ver W. C. Fields, personnage ahur-
rlsant et scandaleux de l'Holly-
wood des années trente, « haïsseur
professionnel », comme l'avaient
surnommé ses contemporains. Pen-
dant plus de vingt ans, il scandali-
sa la capitale du cinéma avec une
belle constance, ridiculisant tous les

A la Télévision romande, à 21 h. 15 : Simple police. Ce soir : « Un Fakir
prévenu. Notre photo : le fa kir (Félix Clément) et sa partenaire Mme

Miranda (Erika Denzler) ont maille à partir avec un spectateur..
(photo TV suisse)

mythes de « l'establishment », se
comportant en insupportable —
mais néanmoins sympathique —
« gougnaffier »...

Ainsi commence l'histoire : la
caisse de la Klapstockie, pays on ne
peut plus imaginaire, est vide. Sur
les conseils d'un commis voyageur,
son président décide de participer
avec ses sujets , aux Jeux olympi-
ques.

TVF 2

22.15 - 22.55 Italiques.

« Italiques » de ce soir est consa-
cré à l'histoire et plus précisément
à la nouvelle Ecole française d'his-
toire dont le renom va grandissant
et dont les méthodes, depuis des
années, sont utilisées dans le mon-
de entier.

Pour ces historiens modernes tels
que Claude Manceron ou Jean
Orieux par exemple, il s'agit de re-
donner vie au passé en se servant
de tous les renseignements qu'eut
glané un bon journaliste.

S'il avait plu le 14 juillet 1789...
mais il faisait beau ! La correspon-
dance, les vêtements, le mobilier
« les choses de la vie », tout a de
l'importance dès lors qu'on est cer-
tain de l'authenticité du détail. Plu-
tôt que des « dialogues-bidon », des
extraits de lettres, les mots vrais
des hommes dont on parle. L'his-
toire ainsi traitée plonge le lecteur
dans la substance même du passé
et le délivre du fastidieux.

TVF 3

19.55 - 20.25 Le bonheur des au-
tres : « Mort Shuman ».

Cette émission se propose de faire
découvrir aux téléspectateurs ce qui,
en dehors de sa carrière, rend heu-
reuse telle ou telle personnalité de
la chanson. Il n'est bien sûr pas
question d'entrer dans la vie privée
du sujet mais seulement de mon-
trer comment le bonheur de quel-
qu 'un, même célèbre, est construit
comme celui de n'importe qui, avec
des choses relativement simples.

Collectionner des objets , même
sans valeur, planter des salades, se
promener avec des enfants, revoir
un vieux film, bricoler... ces actes
peuvent prendre selon la façon de
vivre une autre dimension.

Aujourd'hui : Mort Shuman qui
après une carrière florissante aux
Etats-Unis a décidé de vivre en
France.

Point de vue
LUNDI OU MERCREDI ?

Les soirées de lundi et de mer-
credi, durant l'été, sont si diffé-
rentes qu'elles permettent de com-
parer deux conceptions de la té-
lévision , l'une facile qui se veut
populaire et l'est probablement ,
celle du mercredi , l'autre plus exi-
geante et plus variée, sans tom-
ber dans l'ésotérisme, celle du
lundi. Bien entendu, les deux peu-
vent et doivent coexister. Mais il
n'est pas inutile pour le téléspec-
tateur de se définir par rapport
à elles.

L'effort déployé par certains
pays de l'Eurovision pour propo-
ser le spectacle de « Jeux sans
frontières » est probablement trop
grand pour le résultat. A la lon-
gue, l'émission distille par mo-
ments un subtil ennui et l'imagi-
nation même vive (ce fut le cas
à Avenches) ne compense plus
l'usure d'une formule qui a pro-
bablement fait son temps. Mme
Desfayes a dit le bien et surtout
le mal qu'on peut en penser dans
sa chronique d'hier. Ne revenons
que sur deux points. Pour une
fois , la prise de son permit de vi-
vre certains jeux de l'intérieur,
par exemple en faisant entendre
les ordres donnés par l'écuyère à
l'éléphant — nouveauté à souli-
gner, qui fait heureusement sou-
rire. A porter à l'actif des tech-
niciens suisses. A féliciter aussi,
le décorateur , sur la foi au moins
d'une photo parue dans Radio-
TV Je vois tout , celle de la licor-
ne, travail de vannerie artisanale
réussi , mais dont hélas l'image
télévisée ne montrait pas grand
chose. C'est bien en ce sens qu'on
est vraiment en droit de se de-
mander si les efforts consentis
pour ce genre d'émission en va-
lent la peine. On disait du peuple
de la Rome décadente qu'il vou-
lait du pain et des jeux. On nous
sert des jeux dans le décor romain
d'Avenches en 1974...

La soirée de lundi est nette-
ment mieux construite , plus va^riée que celle ̂ de mercredi, car
elle n apporte pas un seul style,
mais trois. Jean Rostand égrène
confidences, souvenirs et art d'ê-
tre : il faudrait s'arrêter à chaque
phrase, la prolonger d'une sorte
de dialogue avec soi-même. Res-
tons-en à l'essentiel, Jean Ros-
tand qui a vraiment la parole
frappe par l'authenticité de son
témoignage.

Vient ensuite le divertissement,
« Chapeau melon et bottes de
cuir » , nouvelle série inégale, qui
se dirige vers le gag pur et gra-
tuit , à force d'invraisemblances,
les deux « héros » désormais très
« proches » l'un de l'autre, plai-
sante ambiguïté. Mais Tara en-
dormie durant le tout dernier épi-
sode laisse peut-être pressentir
un prochain départ ou abandon,
et un changement d'actrice...

Après le divertissement, voici
encore la télévision à la première
personne, formulée par J. E. Jean-
nesson, dans ses « Lettres d'un
bout du monde », d'Italie et de
Rome. Le diable y occupait moins
de place que la duchesse alors que
le titre leur donnait la même im-
portance. Mais cette fois, heureu-
sement, l'auteur de la lettre de
1971 a évité la généralisation abu-
sive de sa première missive —
diable, duchesse et quelques au-
tres ne parlaient que pour eux-
mêmes...

Freddy LANDRY

SUISSE ROMANDE
18.20 (c) Téléjournal
18.30 (c) Vacances-jeunesse

Poly en Tunisie.
18.55 (c) Le Manège enchanté

Pour les petits.
19.00 (c) Avant-première sportive
19.10 (c) Un jour d'été

Emission d'actualités.
La météo

sr* .' i i!f -;--:=f ., ¦ ;•...< ¦ ¦ ¦ y - 5 f. i . , .  .,„ ¦
. . :

ia,4a le) Téléjournal
20.00 (c) Malaventure

Aux Innocents les Mains pleines (5). (Série).
20.20 (c) Marcel Pagnol

Morceaux choisis. (5e émission).
211.15 Simple Police

Un Fakir prévenu, de Samuel Chevallier.
21.40 (c) Roby Seidel big band

Jazz.
22.05 (c) Plaisirs du cinéma: Folies

olympiques
Un fim d'Eddie Cline et W. C. Fields.

23.05 (c) Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

18.50 (c) Fin de journée
19.00 (c) Téléjournal
19.05 (c) Le Cours du Soir

Le Contrat.
19.30 (e) L'antenne
20.00 (c) Téléjournal
20.20 (c) Miroir du monde

Sunina, femme ingé-
nieur en Union sovié-
tique, reportage.

21.05 (c) Le Secret du
Grand Canyon
Western américain.

22.20 (c\ Téléjournal
22.35 (c) Dick Emery Show
23.05 Annonce des program-

mes du lendemain

SUISSE
ITALIENNE

18.30 Programmes de l'été
pour la j eunesse
Ypres, une ville musi-
cale, documentaire.

19.30 (c) Téléjournal
19.45 (c) Situations et

témoignages
Magazine culturel.

20.10 (c) Magazine régional
Revue des événements

20.45 (c) Téléjournal
21.00 (c) Chapeau melon

et Bottes de Cuir
Le Rappelle-toi.

21.50 Le monde à table
22.35 Rencontres
22.55 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE 1
15.50 (c) Téléj ournal
15.55 (c) Voyage en Europe

Impressions de Lars
Griepe.

16.40 (ci Pour les enfant.
Le Mobile rouge feu.

17.10 (c) Teleteebnlkum
Magazine scientifique.
L'hygiène sur les pla-
ces de j eux pour en-
fants, spécialement les
bacs à sable.

I ,, ,17,55 (c) Télé journal
18.66 (c) Programmes iihî

régionaux
20.00 (c) Téléj ournal
20.15 L'Assassinat de Mat-

teotti
Film Italien.

22.10 (c) Le septième sens
22.15 (c) Ici Bonn
22.40 (c) Téléjournal
22.55 (c) Le Château de

Cartes
Téléfilm de P. Ariel.

24.00 (c) Téléj ournal

ALLEMAGNE 2
16.30 (c) Sports-magazine

Yoga pour tous. '
17.00 (c) Téléj ournal
17.10 (c) Petit cours de

cuisine pour les en-
fants
Les douceurs, les œufs
et les boissons rafraî-
chissantes.

17.30 (c) Plaque tournante
18.25 Pour les j eunes

Avec Charley Chase.
19.00 (c) Téléjournal
19.30 (c) Journal du soir

Nouvelles de l'étran-
ger.

20.15 Le Commissaire
Un coup fatal. Série
policière.

21.15 (ci Téléjournal
21.30 La Descente aux

Enfers
Série japonaise.

22.55 (c) Téléjournal

Un préavis de grève ayant été déposé par l'intersyndicale
du personnel de l'ORTF, les programmes ci-dessous sont

sujet à modifications de dernière minute.

FRANCE 1
12.30 Miditrente été

Variétés.
13.00 24 heures sur la une
18.10 La Lutte de l'Homme pour

sa Survie
9. L'explosion démographique.

19.05 Laurel et Hardy
S * Rage/de Dents dangereuses. £* *'« «.__i
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.15 Un Curé de Choc

5. Le Trésor de Théo. (Série).
20.30 Mission impossible

4. Des Diamants sous la Mer. (Série) .
21.20 Magazine médical

Indications
22.20 24 heures dernière

FRANCE 2
19.00 (c) Des chiffres et des lettres

Jeu, avec « Le compte est bon » et « Le mot le
plus long ».

19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) Valérie (27)

Feuilleton.
20.00 (c) I.NF.F. 2
20.35 (c) Le Colchique et l'Etoile

Dramatique.
22.15 (c) Italiques

Livres nouveaux.
22.55 (c) I.N.F. 2

FRANCE 3
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) Les Trois Ours
19.55 (c) Le bonheur des autres
20.25 (cj Journal Inter 3
20.30 (c) Le Bateau sur l'Herbe
22.00 (cj Journal Inter 3

Festival Tibor Varga

Ce soir à 20 h. 30

Premier programme

Le Festival Tibor Varga , qui fetail
l'été dernier son 10e anniversaire, cou-
vre de nouveau près de deux mois de la
saison valaisanne. Dix-huit concerta
figurent à son programme, de la musi-
que de chambre au répertoire reli-
gieux , en passant par la grande soirée
symphonique. Centré à Sion , le Festival
qui s'est ouvert le 10 juillet, prendra
fin le 8 septembre.

En direct ou en différé , la Radie
suisse romande diffusera une demi-
douzaine des concerts inscrits au pro-
gramme du festival , de même qu'elle
s'efforcera de donner une large infor-
mation sur le déroulement de cette
grande manifestation musicale, (sp)

INFORMATION RADIO



La neige
était rouge

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 25

André Frambois

EUREDIF, COLLECTION ATMOSPHÈRE

— Non, il ne me tenait pas au courant de
ses faits et gestes. Il n'avait d'ailleurs pas à
m'en rendre compte. J'ai touj ours supposé qu'il
se rendait à quelque rendez-vous galant ? Une
femme lui téléphonait souvent ici. Comme c'est
moi qui prenais d'abord la communication, elle
m'a dit plusieurs fois de lui passer Gunther,
de la part de Ginette... J'ai oublié le nom...

— Ginette Navel , dit Bérard calmement.

L'autre le regarda avec à la fois de l'admi-
ration et de la crainte au fond du regard.

—¦ C'est cela , dit-il. C'est bien cela. Il s'agit
de mademoiselle Ginette Navel... Mais comment
savez-vous son nom ?

— C'est mon métier d'apprendre les choses,
monsieur Linder. Toutes les choses que l'on
me cache.

Le savant, cette fois, encaissa bien le coup.
Il ne baissa pas les yeux et son visage reprit
sa fixité de marbre. Bérard poursuivit, sur sa
lancée :

— Vous est-il arrivé, monsieur Linder, de
confier un jour un secret à Gunther Hagen ?

Un réel embarras parut s'emparer du savant.
Il hésita un long instant à répondre à la ques-
tion.

Lorsqu'il regarda de nouveau le policier, il
le fit avec une telle résolution au fond des
yeux que celui-ci comprit qu 'il était vain d'es-
pérer une confidence ou un aveu quelconque
de la part de Linder.

— Vous vous trompez, dit-il d'une voix brè-
ve. Je n'ai jamais confié un secret à Gunther
Hagen. D'ailleurs, ma vie n'a aucun secret.
Je n'ai rien à cacher !

Bérard se leva.
— Je vous remercie, monsieur Linder, dit-il.

Je vous prie d'excuser mes questions indiscrè-
tes. La vérj té est si difficile à trouver...

Le savant garda le silence en raccompagnant
son hôte jusqu'à la porte. Sur le perron, il eut
un sourire forcé et dit :

— J'aurais bien voulu vous donner des ren-
seignements plus précis sur Gunther Hagen.
Malheureusement, je m'aperçois aujourd'hui
que je ne savais pas beaucoup de choses sur
lui. Qui sait ? S'il s'était confié à moi avec plus
de franchise... Peut-être ne serait-il pas
mort ?...

— Oui, qui sait ?... dit Bérard en serrant la
main de Linder.

Le commissaire n'eut que quelques dizaines
de mètres à parcourir pour rejoindre la DS 21
de la PJ.

— Alors ? Comment ça s'est passé ? ques-
tionna-t-il en s'installant sur la banquette ar-
rière de la voiture.

— Tout a bien marché, chef , dit Durande.
Nous avons pu pénétrer très facilement dans le
garage. Il abritait une 404 cabriolet toute neu-
ve. Son propriétaire s'est servi du véhicule il
y a très peu de temps car les traces de boue
sont encore toutes fraîches dans le bas de la
carrosserie. Les empreintes de pneus sont iden-
tiques à celles relevées près des berges de la
Seine. Dalval a découvert , d'autre part , des
taches suspectes sur la banquette arrière.

— Oui , fit l'inspecteur de l'Identité judi-
ciaire, j 'ai pu en faire un prélèvement pour
l'analyse. Ça m'a tout l'air d'être clu sang.

— Et vous, chef ? Ça a marché ? Vous avez
appris du nouveau ?

Bérard fit la moue.
— Pas très causeur M. Linder... Il nous

cache sûrement quelque chose... A partir de
maintenant, je veux connaître absolument tous
ses faits et gestes. Il faudra installer une
« planque » devant son dimicile et pister éga-
lement tous ceux qui lui rendrons visite !

* * *

L'appartement de Ginette Navel était situé
au cinquième étage. Bérard fut obligé de son-
ner à trois reprises avant qu'on ne vînt lui
ouvrir.

La silhouette d'une jeune femme blonde, en
robe de chambre rose s'encadra enfin dans la
porte.

— Je désirerais parler à Mlle Ginette Navel.
— C'est moi. Pourquoi ?...
— J'aurais quelques renseignements à vous

demander ?
— Oui. De quoi s'agit-il ?
Comme elle ne semblait pas du tout disposée

à le laisser pénétrer à l'intérieur de l'apparte-
ment, le visiteur jugea préférable de se pré-
senter.

— Commissaire Bérard , dit-il en sortant sa
carte.

Le visage de la jeune femme se rembrunit
instantanément. Elle s'effaça cependant pour
le laisser passer.

L'intérieur était cossu. Dans le petit salon où
il fut introduit, le policier se trouva bientôt
face à face avec un quinquagénaire de taille
moyenne, très élégamment vêtu. A la vue du
policier dont il avait entendu décliner l'identité
dans l'antichambre, il écrasa précipitamment
son cigare, saisit son manteau, son chapeau et,
après un bref signe de tête à Bérard, il se diri-
gea vers la sortie.

— Je me sauve, dit-il. J'ai un rendez-vous à
dix-sept heures. ( A  s u i t 't e )
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A louer pour le 1er
novembre 1974, à
Sonvilier (J.B.)

appartement
de 3 pièces
simple et ensoleillé
avec cuisine, cave
et galetas.
Fr. 130.— par mois
Prière de télépho-
ner au 031/86 13 29
dès 19 h.

Restaurant de La Chaux-d'Abel
Samedi 27 juillet 1974, dès 20 h.
Dimanche 28 juillet 1974, dès 14 h.

Grande fête champêtre
Jeux - Tombola Organisée par le Mânnerchor LA FERRIÈRE
Danse avec musique champêtre FLUCK CREMINES

TAXIS JURASSIENS

Jour et nuit (039) *-w ' O I O
On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

VACANCES
HORLOGERES 1974

28 juillet
TOUR DU JURA -

MONT-CŒUVE
Prix : Fr. 20.— AVS : Fr. 18.—

29 juillet X
BELLE COURSE AU TITISEE

Prix : Fr. 35.— AVS : Fr. 31.—

30 juillet X +
ALSACE - HAUT

KONIGSBOURG - RIQUEWIHR
Prix : Fr. 53.— AVS : Fr. SC-

SI juillet
LES TROIS COLS :

St-Gothard - Nûfenen - Grimsel
Prix : Fr. 47.— AVS : Fr. 43 —

1er août - Fête nationale
COURSE AU GURTEN

avec feux d'artifices
Prix : Fr. 26.— AVS : Fr. 23 —

1er août - Fête nationale O
LAC DES QUATRE-CANTONS

Riitli en bateau
avec feux d'artifices

Prix : Fr. 46.— AVS : Fr. 43.—

4 août +
COURSE SURPRISE

avec repas gastronomique
Prix : Fr. 44.— AVS : Fr. 40.—

X = Carte d'identité
o = bateau compris
+ = repas compris

ÂUT0-TRAN$P0RTS
DE L'ERGUEL SA

Inscriptions et renseignements ï
Téléphone (039) 41 22 44

Bureau :
Rue Dr.-Schwab 9, 2G10 St-Imier

Cars modernes

Hôtel Rôssli
Schwarzenberg

bei Luzern, Tel (041) 97 12 47.
Besitzer : Famille Russli

Das gute Familienhotel mit vernùnitigen
Preisen.

Gartentenasse - Minigolf - Grosse Park-
plâtze - Hallenbad in nachster Nàhe.

Vollpension ab Fr. 30.— bis Fr. 35.—.

i Jeudi 1er août Dép. 14.30 Fr. 32.—
UNE BELLE RANDONNÉE
avec souper truites et arrêt

pour feux à Neuchâtel

Mardi 6 août Dép. 13.30 Fr. 8.—
FOIRE DE MORTEAU

Inscriptions et renseignements :
AUTOCARS GIGER

Tél. 039/22 45 51 Cernil-Antoine 21

Abricots du Valais
1er choix , le kg. Fr. 2.40
2e choix, le kg. Fr. 2.—
3e choix pour confiture, le kg. Fr. 1.60
Plateaux de 15 kg. Port dû CFF contre
remboursement.
Dès le 10 août, POIRES trévoux pour
conserves.
Plateaux de 20 kg., le kg. Fr. 1.20.
Vente : eau de vie, pomme, abricot et
William.
Demandez nos offres, ouvert le dimanche
GERMAIN SAUTHIER, 1906 CHARRAT
Tél. (026) 5 36 70 (heures de repas)

A VENDRE

5 VW COCCINELLES 68-72
voitures très soignées, garantie 100 °/o.

CENTRE OCC, LA CHAUX-DE-FONDS
Terreaux 45 - Tél. (039) 23 61 88

C HEZ *J EAN|NE*(Domino)
Avenue Léopold-Robert 80 - Tél. (039) 23 43 00

(Propriétaire : J. APICE)
CABARET - DANCING

AMBIANCE — STRIP-SHOW
VARIÉTÉS — DANSE

Autocars Giger
Vacances §^SSÏ^horlogères fe^^̂ ^̂
1974 ^̂ mmm
Juillet Destinations Heures départ Fr.
26 La Lundernalp, magnifique panorama 9.00 25.—
26 Course en zig-zag 13.30 20 —
27 Crans - Montana-sur-Sierre 7.00 29.—
27 La Nouvelle-Censière - Mauborget 14.00 19.—
28 Martigny _ Salvan - Les Marécottes 7.30 36 —
28 Belle randonnée en pays bernois, avec 4 h. 13.30 28.—
Inscriptions: Autocars Giger, Cernil-Antoine 21, tél. 22 45 51

Déduction AVS — Bons de voyages acceptés

Sa, L'Impartial



L'URSS reçoit la Tchécoslovaquie
Finale européenne, zone B, de la Coupe Davis

Une semaine après avoir élimine la
Yougoslavie à Donetz, l'URSS rencon-
trera ce week-end, également à domi-
cile, la Tchécoslovaquie en finale de la
zone européenne B de la Coupe Davis.
Ce match s'annonce extrêmement équi-
libré, avec toutefois un léger avantage
à la Tchécoslovaquie, qui la semaine
passée élimina en demi-finale la RFA
par 3-2.

L'URSS sera représentée en simple
par Alexandre Metreveli et Teimuraz
Kakoulia. Quant à la Tchécoslovaquie,
elle présentera Jan Kodes et Jiri Hre-
bec. Le double soviétique sera formé
de Metreveli et Vladimir Korotkov
et pour la Tchécoslovaquie, en prin-
cipe, de Kodes et Vladimir Zednik. En
effet, l'association tchécoslovaque ne
fut pas très brillante contre les Alle-
mands et elle sera peut-être modifiée.

L'équipe victorieuse de cette finale
affrontera en demi-finale interzones
l'Inde, qui remporta la zone orientale.

L'autre finale européenne mettra aux
prises, du 2 au 4 août à Mestre près
de Venise, l'Italie, victorieuse de la
Suède, et la Roumanie, qui triompha
de la France. Le vainqueur de cette
rencontre sera opposé à l'Afrique du
Sud en demi-finale interzones.

Les critiques seraient-ils
capables d'en faire autant?

LE POINT DE VUE DE SQUIBBS

J'avoue ne pas comprendre les polé-
miques soulevées par le dernier Tour
de France cycliste. Pour en avoir suivi
une vingtaine, avant et après le dernier
conflit mondial, je puis déclarer que
j'en ai connu de beaucoup plus en-
nuyeux et de bien moins intéressants
que le dernier ! Ceux qui se permettent
de critiquer Eddy Merckx ne se ren-
dent pas compte de l'effort qu'exige .
une pareille épreuve. Ils ne tiennent g
pas compte non plus de la transforma-
tion qui s'est opérée dans les courses
cyclistes, comme dans toutes les disci-
plines sportives. Ainsi, en football , la
manière dont se comportèrent les équi-
pes-reines dans le tour final, diffère
totalement de ce qu'on avait vu, à
Mexico, quatre ans plus tôt, et, à plus
forte raison, dans les championnats du
monde antérieurs. Comme le disait
Beckenbauer quand la Coupe lui fut
remise « C'EST A ONZE QUE NOUS
L'AVONS GAGNÉE ; C'EST LA
SEULE CHOSE A PRENDRE EN CON-
SIDÉRATION ». De même une compéti-
tion à vélo se gagne par une équipe
dont la seule raison d'être, est de porter
son chef de file au pinacle. Ce dernier
n'a qu'un devoir : terminer premier.
C'est ce qu'a fait Merckx avec autant
d'habileté que de supériorité.

Naguère — j'en sais quelque chose
pour avoir narré de telles compétitions
au micro — les Tours comportaient des
empoignades périodiques entre quel-
ques champions de valeur égale, mais
de tempérament différent. Aujourd'hui,
il existe une « science sportive », c'est-
à-dire qu'un homme est chargé d'élabo-
rer un SYSTÈME DE COURSE, une
STRATÉGIE, que les coureurs qui sont
sous ses ordres DOIVENT appliquer à
la lettre. Comme en football elle est
conçue en fonction des éléments dont
on dispose. La vedette n'en est qu'un,
et elle doit se soumettre aux instruc-
tions qu'elle reçoit. Quand ce super-
champion a déjà participé à deux tours
nationaux consécutifs et qu'il a dû faire
l'effort nécessaire pour les remporter,
il convient pour le troisième et le plus

important, de doser parcimonieusement
ses forces physiques et psychiques sur
des étapes, des parcours, des passages,
qui peuvent être décisifs pour le succès
final. Ainsi fut décidé par ses mentors
qui, comme l'exécutant, furent d'une
extrême sagesse.

LA SAISON N'EST PAS
TERMINÉE,!. . 

Si Mefckx.n'a peut-être ipaa eu, cette
fois, des adversaires à sa taille, il ne
faudrait pas oublier q'U les eut au
Giro d'Italia et qu'il en vint magnifi-
quement à bout. Là, il lui fallut répon-
dre à leurs assauts et dépenser ses for-
ces jusqu'à la limite. Il en fut toujours
capable. Il agit de même dans le Tour
de France, proportionnant son influx
nerveux à celui des adversaires qu'il
eut dans cette course.

Que lui reprocher ? D'avoir intelli-
gemment couru parce que bien conseil-
lé ? D'avoir su se dominer et de n'avoir
« mis le paquet », comme on dit en jar-
gon sportif , que là où il était UTILE,
RÉMUNÉRATEUR, de le faire ? Ce se-
rait rabaisser le cyclisme moderne au
niveau d'un combat de coqs. Aujour-
d'hui tout est raisonné, étudié, minu-
tieusement préparé, élaboré à l'avance
et l'on applique un plan réfléchi, irré-
futable.

Cela d'autant plus que Merckx et
son entourage songe plus que jamais
au championnat du monde. Il sera d'au-
tant plus difficile qu'il n'a pas lieu en
Europe, dans les conditions habituelles
et qu'il était indispensable de conserver
POUR LUI le maximum d'atouts phy-
siques et biologiques.

Enfin, le caractère de Merckx, mo-
deste, renfermé, peu communicatif, ne
plaît pas à ceux qui le voudraient or-
gueilleux, grandiloquent, impulsif. C'est
pourquoi ces détracteurs s'acharnent si
injustement contre lui. Mais comme di-
sait Beckenbauer, L'ESSENTIEL EST
DE GAGNER ! C'est ce que fait
Merckx, c'est ce que ne lui pardonnent
pas certains petits esprits.

SQUIBBS

Fête du 1er Août
La Chaux-de-Fonds

Programme général
17 h. 45 Parc du Musée

1. Musique «La Lyre»
2. Hommage aux soldats décédés durant le service

actif. Orateur : M. Bernard Voirol.
3. Musique «La Lyre»

Fin de la cérémonie
Il n 'y aura pas de cortège en direction du Parc des
Sports.

20 h. 45 Parc des Sports de la Charrière
Ouverture des portes à 20 heures

1. Musique «La Lyre»
2. Introduction de M. Renaud Bieri, président du

Comité
3. Inauguration de la nouvelle bannière du Comité

du 1er Août
4. Musique «La Lyre»
5. Discours officiel: M. Jean-A. Haldimann, Préfet

des Montagnes
6. Hymne national
7. Feux d'artifice
8. Retour en ville, place du Marché, cortège aux flam-

beaux.

20 h. 30 Pouillerel
Organisateurs : MM. André Ambuhl et Louis Boni
Fête de la Montagne: Allocution de M. Alfred Olympi,

président du Conseil général
Chant de clôture. Grand feu traditionnel

Retour en ville à la lumière des torches obtenables
au Chalet Aster au prix de Fr. 3.— la pièce. \
La population est invitée à prendre part à la Fête '
Nationale. En cas de mauvais temps les feux d'arti-
fice sont renvoyés et la manifestation se déroulera
au Pavillon des Sports. La cérémonie du Musée est
maintenue à 17 h. 45.

Permanence du Comité du 1er Août :
Hôtel de la Croix-d'Or, téléphone (039) 23 43 53

Hasler
CHERCHE

pour travaux de montage et de câblage dans les
centraux de téléphone automatique en Suisse
romande, des

monteurs
électriciens
monteurs
en courant faible
mécaniciens
serruriers
mécaniciens

i ainsi que du

personnel
spécialisé
de professions
apparentées
Sens normal des couleurs indispensable.

Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit
ou par téléphone à Monsieur Masset, chef d'ins-
tallation de la Maison HASLER S. A., Central
téléphone de Neuchâtel, tél. (038) 25 39 94.

M* ' " f^iei-^O-oy .«-_ _

I Prêts 1
immédiatement
remboursement par

petits acomptes
plus avantageux

| Depuis 1912 . H I
une seule adresse: °>i__ i

I Banque Procrédit [j I
I 2301 La Chaux-de-Fonds, \

y] *m 
 ̂

av. L.-Robert 23

i M  ̂ Tél. 039 - 23"16"12
raSF ' '1' H__F I Je désire Fr IE1 Jm ' I

! û& mm ' Nom Il
I fiME'U i IH
! MKg XB. Prénom Ef i

H ^̂  *̂ ' i_H^ _̂____ _̂_J Rue JKM

^  ̂
__| Localité _ ^̂

Jeanrenaud S.A.
cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

mécaniciens
en étampes
mécanicien-outilleur
mécaniciens
de précision" ** ** ** * **•"
Mise au courant éventuelle.

Faire offres ou téléphoner à :

JEANRENAUD S. A., 2300 La Chaux-de-Fonds
72, A.-M.-Piaget, téléphone (039) 23 80 80.

_____________________________________________________________ _

Casa d'Italia Neuchâtel
Pour raison de santé le tenancier du
Restaurant Casa d'Italia à Neuchâtel,
est contraint de cesser son activité.

Les personnes intéressées à reprendre
ce poste sont priées de faire leurs
offres écrites, accompagnées d'un cur-
riculum vitae à M. Pierre Muriset,
2046 Fontaines (NE) .

Prix MIGROS
égffî î Rôti de bœuf ||
^^ï^^^$s£# ler et 2e choix 

^ 5Q ^
^Sg* y «gî  ̂ les 100 gr. à partir de ] u \

Gigot d'agneau ét ^  ̂ 1 20 B
avec os les 100 gr. I ¦ !

Ragoût de veau 1 55 Iles 100 gr. ¦ ¦ I j

Appartement
et

conciergerie
A louer tout de
suite, appartement
de 3 chambres, cui-
sine, salle de bains,
chauffage général, à
personne pouvant
s'occuper de la con-
ciergerie de l'im-
meuble.

Ecrire sous chiffre
RB 15530 au bureau
de L'Impartial.

ON CHERCHE
A ACHETER

GROSEILLES
VERTES

Tél. (039) 41 20 77

I football

Footballeur blessé
à Moutier

Le footballeur André Sthaub qui a
participé dernièrement à un tournoi
de vétérans avec le FC Bienne a été
blessé lors d'un choc. Il ne s'est pas
bien remis de cette blessure et a dû
être opéré pour l'ablation d'un rein.

(kr)

Course de côte de Vuillafans-Echavannes

Le bolide du pilote chaux-de-fonnier.

Plusieurs coureurs de la région ju-
rassienne ont pris part à cette épreuve.
Grâce à leur maîtrise, ils s'y sont par-
ticulièrement distingués ; Jean-Clau-
de Bering, de La Chaux-de-Fonds (deux
fois) et C. Chaboudez remportant la
victoire dans leur classe respective.
Voici les principaux résultats, classe-
ment général scratch, 2. Jacques Joliat,

March 732 ; classe II, 13. F. Perret ,
Opel Ascona ; 14. W. Bregnard, Audi
GT ; Groupe III, 1. J.-Cl. Bering, Pors-
che ; groupe IV, 5. Borel , Alpine 1800 ;
groupe II , classe IV, 1. Chaboudez , NSU
TT ; 2. J. Meraldi , NSU TT ; classe V,
6. M. Barbezat , R 12 G ; classe IX, 1.
J.-Cl. Bering, Porsche, tous sous les
couleurs de l'Ecurie des Ordons.

Nouveaux succès pour J.-C. Bering
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SAINT-IMIER | |
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Repose en paix, chère maman.

Madame et Monsieur Alphonse Quadri-Tirelli, leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame Norma Rollier-Tirelli, à La Chaux-de-Fonds, ses enfants et
petits-enfants, à Chernex ;

Madame Carmen Jobin-Tirelli , ses enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles Barini et Zani, à Arbon et Italie, ont le grand
chagrin de faire part du décès survenu à Mon-Repos, de

Madame

Louise TIRELLI
née BARINI

leur chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman et parente, que
Dieu a rappelée à Lui, dans sa 90e année, munie des saints sacrements
de l'Eglise.

L'incinération aura lieu samedi 27 juillet, à 9 heures, au crématoire
de La Chaux-de-Fonds, où le corps repose.

L'urne funéraire sera déposée rue Basse 10, à Saint-Imier.
Prière de ne pas faire de visites. : j

En lieu et place de fleurs, veuillez penser à l'Hôpital de Saint-Imier, : I
CCP 23-1105. j

Une messe de sépulture sera célébrée en l'église catholique romaine '
à Saint-Imier, vendredi, à 19 h. 30.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, le présent avis en
tenant lieu. ;I

WffM-TTWlWWMWftVBIW ¦ ¦_____B__B______________a__j
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Repose en paix. i j

Monsieur et Madame Jean Kaufmann, à Bienne,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part ! j
du décès de

Monsieur

Georges KAUFMANN
leur cher et regretté papa, beau-père, parent et ami , enlevé à leur
affection, mardi, dans sa 68e année, après une pénible maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 23 juillet 1974.

L'incinération aura, lieu samedi 27 juillet.

I 

Culte au crématoire, à _11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile : 17, rue de la Serre.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

_««m-«j-«-i-.. i.u- ¦™ma_ii'i__i_B 7i?_«.ffln_______ra_M
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Repose en paix chère épouse, tes
souffrances sont finies.

Monsieur Frédy Grandjean, coiffeur ;
Madame et Monsieur Alfred Rouge-Normand, leurs enfants et petits-

enfants, à Cully ;
Madame Lucy Brancher-Normand, ses enfants et petits-enfants, à Cully ;
Madame et Monsieur Victor Dayer-Normand, leurs enfants et petits-

enfants, à Lausanne ;
Madame Mireille Bourquin et ses enfants ;
Madame Yvonne Paillard ;
Monsieur Aimé Grandjean et ses enfants ;
Madame Ma ryl en e Glauser,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le chagrin de faire
part du décès de

Madame

Frédy GRANDJEAN, .,,,
née Jacqueline-Jeanne NORMAND

leur très chère épouse, sœur, belle-soeur, tante, grand-tante, parente et
amie, survenu le 24 juillet, dans sa 62e année, après une longue et
pénible maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 24 juillet 1974.

L'incinération aura lieu samedi 27 juillet. j j
Culte au crématoire, à 15 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : avenue Léopold-Robert 76.
Prière de ne pas faire de visite.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

LE LOCLE

MADAME CAMILLE ALLEMAND-GROUX,
très sensible aux témoignages de sympathie et d'affection reçus au cours
de sa douloureuse épreuve, remercie sincèrement toutes les personnes i
qui y ont pris part , soit par leur présence, leurs envois de fleurs ou leurs
messages, et les prie de trouver ici l'expression de sa gratitude émue.

LE . LOCLE, le . 26 juillet 1974. ¦ . ! . . . .
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BALE. — Au mois de mai, les im-
portations de voitures en Suisse ont
diminué de 12,2 "pour cent par rapport
au mois correspondant de 1973. 22.400
voitures sont entrées dans notre pays.
Par rapport au mois précédent de cette
année, la diminution a continué à flé-
chir. Elle se montait encore à 51 pour
cent en février et à 22 pour cent en
mars.

ZURICH. — La Société BP — « Ben-
zine et Pétrole SA » — a communiqué
que les prix à la colonne dans ses pro-
pres stations-service descendront res-
pectivement à 91 et 95 centimes le
litre pour l'essence normale et super.

Les prix facturés aux stations seront
également baissés, pour permettre aux
propriétaires de colonnes de s'adapter
à la conjoncture.

LUCERNE. — Helvetas vient de re-
mettre son Centre d'apprentissage pour
mécaniciens de Balaju , au Népal , à
l'Institute of Applied Science and Tech-
nology », Helvetas, 1 'œuvre suisse d'ai-
de aux pays en voie de développement,
va cependant continuer à fournir sa
contribution professionnelle.

MONTHEY. — Le petit Valaisan de
huit ans, Philippe Trombert, domicilié
à Val d'Illiez au-dessus de Monthey, a
été découvert vivant jeudi après-midi
alors qu 'il était porté disparu depuis
deux jours et deux nuits, à plus de
2000 m. d'altitude. L'enfant fut dé-
couvert en un lieu quasi désert par une
colonne de secours.

En quelques lignes...

En Valais

Un alpiniste solitaire s'est tué cette
semaine en Valais dans la région de la
cabane Montfort , à quelque 3000 m.
d'altitude, au-dessus de Verbier.

Jeudi une colonne de secours partie
à sa recherche a découvert son corps
dans les rochers.

La victime est M. Norbert Pellissier,
25 ans. Il habitait le village de Sar-
reyer au-dessus de Martigny.

UN ALPINISTE SE TUE

Ce jour... ______________________________
207e de l'année.

Fêtes à souhaiter-:,....._, ._
.. Annej Anaisj. _A___tql e Anoabelle^.

Annette.

Histoire :
1964 : Tremblement de terre à

Skoplje (Yougoslavie) : plus de 1000
morts.

1958 : Le prince Charles d'Angle-
terre est fait prince de Galles.

1953 : Début du soulèvement cas-
triste à Cuba avec l'attaque d'une
caserne à Santiago.

Nés un 26 juillet :
Le peintre français Camille Corot

(1796-1875).
L'écrivain anglais Aldous Huxley

(1894-1963).

Une dérogation aux dispositions lé-
gales touchant l'interdiction de vendre
des immeubles aux étrangers vient d'ê-
tre consentie en faveur du plus grand
ensemble prévu en Valais, à savoir
l'immeuble du « Régent » à Crans-Mon-
tana dont il fut déjà souvent ques-
tion dans la presse.

Cet ensemble est devisé à plus de
50 millions. Il sera possible en raison
des difficultés insurmontables que ren-
contreraient, sans cela, promoteurs et
entrepreneurs, de vendre une partie
des studios prévus à des étrangers. La
dérogation porte sur 30 millions de
francs.

Cependant, maintes conditions stric-
tes ont été imposées dans le cadre de
cette dérogation, (ats)

Dérogation
à la loi Furgler

Après la crise de Chypre
Les vacances involontaires

ont pris fin
Plus de 800 compatriotes sont ren-

trés mercredi de Grèce après avoir
passé dans ce pays , involontairement,
quatre jours de vacances supplémen-
taires. 500 d'entre eux provenaient de
Rhodes et 300 d'Athènes. Tous les pro-
blèmes résultant de la crise de Chypre,
au niveau touristique, sont maintenant
résolus. Les agences de voyage indi-
quent que de nouveaux séjours pour -
ront maintenant se dérouler. Certains
vacanciers ont toutefois renoncé à se
rendre en Grèce. Comme un porte-
parole du Département politique fédé-
ral l'a indiqué, on n 'a pas prévu de
nouveaux vols supplémentaires pour les
touristes suisses qui désirent rentrer
de Grèce ou de Turquie, (ats)

• H • *
LE LOCLE -

Le lieutenant-colonel et Madame Louis Perruche-Grange et leurs
enfants, à Besançon ;

Monsieur et Madame Jean-Marie Grange-Besson, leurs enfants et
petit-fils ;

Monsieur et Madame Roland Galley-Grange, leurs enfants et petite-
fille, à Payerne ;

Madame Louis Vermot et ses enfants , à Malleray ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Louis

Vermot ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jean-Marie

Grange-Praz,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire i
part du décès de !

Madame

Jean-Marie GRANGE I
née Cécile VERMOT S

leur très chère et regrettée maman, grand-maman, arrière-grand-
maman, belle-sœur, tante, cousine, marraine, parente et amie, que
Dieu a rappelée à Lui, dans sa 74e année, après une courte maladie,
munie des saints-sacrements de l'Eglise.

LE LOCLE, le 24 juillet 1974.

R. I. P.

L'inhumation aura lieu samedi 27 juillet 1974, à 10 h. 45.
Un office de requiem sera célébré en l'église paroissiale du Locle,

:oâ 9 h. 30. '.y -:;...;.-.:, _.;

Domicile mortuaire : '
Fleurs 5, 2400 Le Locle.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

FONTAINEMELON

Monsieur et Madame Jacques Steiger, à La Tour-de-Peilz, et leurs
enfants :
Monsieur et Madame Michel Steiger et leur fils Adrien, à Berne ;
Mademoiselle Mary-Claude Steiger, à Genève ;
Monsieur Patrick Steiger, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Olga Matthey-Doret, Le Barcarès (France) ;
Madame Astère Matthey-Doret, à Paris ;
Mademoiselle Hélène Naville, à Genève ;
Monsieur et Madame Willy Eichhorn , à Genève ; i ..;.|
Monsieur et Madame René Albafouille, leurs enfants et petits-enfants, ;

Le Barcarès (France) ;
Sœur Fanny Dupuis, à La Tour-de-Peilz,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleu r de faire part

I

du décès de

Monsieur

Eugène STEIGER
leur cher père, grand-père, arrière-grand-père, beau-frère, oncle, parent
et ami, survenu à l'âge de 88 ans.

2052 FONTAINEMELON, le 25 juillet 1974.
(Châtelard 1)

Heureux dès à présent, les morts
qui meurent dans le Seigneur.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel, samedi 27 juillet.
Culte à la chapelle du crématoire, à 11 h. 45.
Domicile mortuaire : j I

Pavillon du cimetière de Beauregard , Neuchâtel. j

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. j

LES AUTORITÉS COMMUNALES DE FONTAINEMELON
ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Eugène STEIGER
BOURGEOIS D'HONNEUR

ANCIEN PRÉSIDENT DU CONSEIL COMMUNAL

Pour la cérémonie mortuaire , prière de consulter l'avis . de la
famille.

Le Conseil communal.

ILa famille de

Monsieur

Gérard SURDEZ I
a la douleur de faire part du ; j
décès de son cher père, beau-
père et parent, survenu dans
sa 84e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le
25 juillet 1974.

La cérémonie funèbre a eu
lieu dans la stricte intimité.

Domicile de la famille : M. et
Mme Gérard Surdez, 5, rue des
Cerisiers, 1400 Yverdon.

Le présent avis tient lieu de

K_______H-------------------_-------___-_----__l

LUMBIN et LE LOCLE

Monsieur et Madame René
Pfeiffer et leur fils Marcel ;

Madame A. Maurer-Bachmann;
Monsieur et Madame Willy

Grimler-Bachmann,

profondément touchés par les
marques de sympathie qui leur
ont été témoignées, expriment
à toutes les personnes qui ont
pris part à leur deuil, leurs
sincères remerciements.

LUMBIN et LE LOCLE, le 27
juillet 1974.



La parole est aux diplomates réunis à Genève
LA CRISE DE CHYPRE

> Suite de la lre page
A leur arrivée à Genève, hier ma-

tin , MM. Callaghan, secrétaire bri-
tannique aux Affaires étrangères, et
Gunes, son homologue turc, ont fait
des déclarations optimistes, avant
d'organiser pour l'après-midi une sé-
rie d'entretiens privés.

Selon un porte-parole britannique,
M. Callaghan s'est entretenu séparé-
ment avec M. Gunes et avec les ob-
servateurs des Etats-Unis et de
l'ONU, qui assistent aux négocia-
tions. Quant à M. Mavros, ministre
grec des Affaires étrangères, il est
arrivé à Genève, vers 18 heures.

La tâche de la conférence
M. Callaghan a déclaré notamment

que la tâche la plus urgente de la
conférence « est de s'assurer qu 'il
n'y aura plus d'hostilités, et que le
cessez-le-feu sera observé. »

« Notre objectif , a dit M. Calla-
ghan, est de redonner un sentiment
de confiance aux communautés grec-
que et turque de Chypre... notre tâ-
che consistera à voir si l'on peut
réparer les dégâts causés. Je crois
que ce sera possible, à la suite des
importants événements de ces deux
derniers jours ».

En dépit de l'optimisme publique-
ment exprimé, on doutait en privé,
dans les milieux diplomatiques, que
la conférence puisse aller au-delà
d'une consolidation du cessez-le-feu,
et donner à Chypre des institutions
politiques plus stables.

Selon certaines informations, les
trois ministres des Affaires étrangè-
res pourraient ne rester que deux
ou trois jours à Genève, pour assu-
rer essentiellement l'application des
résolutions du Conseil de sécurité
—qui réclament la fin des hostilités
et le retrait des forces étrangères de
Chypre.

Des questions confiées
aux experts

Les questions à plus long terme,
telles que la pacification entre les
communautés rivales de l'île, se-
raient confiées à des experts.

D'une part en effet , les premiers
entretiens se limitent aux trois puis-
sances signataires du traité de 1960
sur l'indépendance de Chypre.

Les dirigeants cypriotes devront
sans doute être appelés à participer
aux discussions sur les réformes po-
litiques — et il semble y avoir désac-
cord sur le rôle que pourrait jouer
l'archevêque Makarios.

D'autre part , la Grèce et la Tur-
quie restent vivement opposées sur
l'avenir politique de Chypre. Les
Grecs rejettent un partage de l'île
ou la création d'un Etat fédéral ,
tandis que les Turcs repoussent une
union de Chypre avec la Grèce.

Chypre était indépendante depuis
1960, mais les tensions n'ont jamais
cessé entre Cypriotes grecs et turcs.

Un bref communiqué
Un bref communiqué a été publié

hier soir à l'issue de la première
séance de la conférence tripartite de
Genève sur Chypre qui s'est ter-
minée à 22 h. 23. Il affirme que
<; les ministres des Affaires étrangè-
res de Grèce, de Turquie et du
Royaume-Uni ont examiné la résolu-
tion 353 du Conseil de sécurité, spé-
cialement l'appel sur la restaura-
tion de la paix dans la République
de Chypre qu'elle contient. Ils ont
réaffirmé leur adhésion à cette ré-
solution et leur détermination à at-
teindre les buts qu 'elle fixe en te-
nant compte des accords internatio-
naux auxquels elle se réfère » .

(ats , ap)

Négociations entre les Neuf
et les pays pauvres

Dans la capitale de la Jamaïque

Le premier ministre de la Jamaï-
que, M. Manley, a ouvert solennelle-
ment hier à Kingston la session mi-
nistérielle de négociations entre la
Communauté européenne et les qua-
rante-quatre Etats d'Afrique, des Ca-
raïbes et du Pacifique, candidats à la
conclusion d'accords de coopération
avec le Marché commun européen.

Dans son discours inaugural, le
premier ministre jamaïcain a fait
le procès des relations économiques
actuelles entre pays pauvres et pays
riches, qui entraîne un incessant
transfert de richesses des premiers
vers les seconds.

Charges financières
excessives

M. Manley a fait allusion aux hé-
sitations des Neuf à s'engager à don-
ner des garanties d'accès au Mar-
ché commun pour 1,4 million de
tonnes de sucre. On ne peut, a-t-il
dit, mesurer à la même échelle les
intérêts des pays (européens) qui pro-
duisent du sucre parmi d'autres cho-
ses et de ceux qui dépendent totale-
ment de cette production. Il a cri-
tiqué également le système actuel
de transfert d'industries dans les
pays sous-développés qui entraîne
pour ceux-ci des charges financières
excessives en rémunération des capi-
taux ou de la technologie (droits de
licences, frais de management).

Nous partageons, a dit M. Manley,
une compréhension technique de ce
problème. Il reste à trouver la vo-
lonté politique de la résoudre.

Parlant au nom des 180 millions
d'habitants des quarante-quatre fu-
turs associés de la CEE M. Mayley a
déclaré : « Nous nous sentons parfois
presque bafoués par l'insensibilité de
nos amis métropolitains » , rappelant
notamment que les efforts des pays
producteurs de bauxite pour cons-
tituer une association internationale
de la bauxite avaient été qualifiés
de « cartels » . (afp)

Les relations franco-israéliennes
t- Suite de la lre page
Israël , formul e déj à utilisée par M.
Jobert. Mais ainsi que le disait un
fonctionnaire irrévérencieux, « baisser
le ton » signifiait du temps du prési-
dent Pompidou que lorsque la France
prenait une mesure qu'en Israël on
jugeait blessante , Israël devait s 'abste-
nir de protester ; tandis qu'avec l'avè-
nement de Giscard d'Estaing, la France
se soucie dans un cas similaire d' ad-
ministrer des « tranquillisants » diplo-
matiques.

TROIS POINTS
Aux yeux de Jérusalem , le conten-

tieux auec Paris se résume en trois
points :

1. La définition , d'Israël en tant
qu 'Etat agresseur.

2. L' embargo sur les fournitures mi-
litaires.

3. L'interprétation de la résolution
242 du Conseil de sécurité concernant
l'évacuation DES territoires occupés (et
non DE territoires occupés , selon la
version anglaise).

Comme dit, la France n'a pas changé
sa politique sur ces points controversés.
En revanche, il est clair que le prési-
dent Giscard d'Estaing n'entretient pas
les mêmes ressentiments personnels que
son prédécesseur à l' encontre de l'Etat
ju i f .  M. Pompidou, on s'en souvient,
n'était pas près de pardonner le kid-
napping des vedettes de Cherbourg,
non plus que les manifestations d'hos-
tilité organisées par des éléments pro-
israéliens lors de sa visite aux Etats-
Unis. Autre considération de nature à
engendrer un certain optimisme : le
premier accord pétrolier conclu par le
régime Giscard ne concerne pas un

pays arabe tel que la Libye, l'Irak ou
l'Arabie séoudite , mais l'Iran.

Pour finir, la détente dans les re-
lations entre la France et les Etats-
Unis joue également en faveur d'un
nouveau climat entre Paris et Jérusa-
lem. De toutes manières, la visite de
M. Sauvagnargues représentera en un
certain sens un événement historique,
puisque depuis que l'Etat d'Israël exis-
te, aucun ministre français en exercice
ne s'y est jamais rendu, (c)

Près d'Angouleme

Le maire de Saint-Michel , une
commune de la banlieue d'Angou-
leme, a rendu public hier un arrêté
qui va plonger dans l'embarras cer-
tains de ses administrés. Il y est sti-
pulé, en effet, que sont interdits sur
le territoire de cette commune, « tous
bruits causés sans nécessité ou dus
à un défaut de précaution et suscep-
tibles de troubler la tranquillité des
habitants ».

D'autre part les propriétaires de
chiens sont tenus de prendre « tou-
tes mesures propres à empêcher que
la tranquillité des habitants ne soit
troublée par des hurlements et aboie-
ments ».

Les nombreux chasseurs de Saint-
Michel se demandent comment ils
pourront empêcher leurs chiens
d'aboyer et éviter ainsi des pour-
suites conformément à la loi. (ap)

Aboiements
interdits

La guerre
de la morue

> Suite de la lre page
M. Agustsson a ajouté que la dé-

cision de la Cour allait à contre-
courant de l'évolution mondiale. Il a
dit qu'elle était d'autant plus sur-
prenante qu'elle intervenait pendant
la poursuite de la conférence de
l'ONU sur le droit de la mer.

Le ministre a souligné que cette
décision ne modifierait pas l'inten-
tion de l'Islande de porter ses limites
de pêche à 200 milles, et n'affecterait
pas la mise en vigueur de l'accord
anglo-islandais de deux ans sur la
limitation des prises britanniques
dans les eaux islandaises.

(reuter, afp)

Mamie Eisenhower:

Dans une interview qu'elle vient
d'accorder au « Philadelphia Inqui-
rer », « Mamie » Eisenhower a confié
qu'elle ne s'était pas encore accoutu-
mée à l'absence de son mari, mort
il y a cinq ans. « Cela me mettait
en colère lorsque des gens me di-
saient : « Vous êtes la femme d'un
militaire, vous devez être habituée
à l'absence d'Ike » . Je ne me suis
jamais habituée à sa disparition. Il
était mon mari. Il était toute ma
vie » .

Depuis la mort de son mari , Mme
Eisenhower vit presque entièrement
retirée du monde, sur sa ferme de
77 hectares. Les Eisenhower avaient
élu domicile dans cette ferme, qui
est devenue un monument historique
en 1955, lorsque le président Eisen-
hower subit sa première crise car-
diaque, (ap)

«Mon mari était
toute ma vie»

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

C'était en juillet 1969. S'extirpant
d'une douce somnolence, en plein
soleil, remuant la tête dans le sa-
ble, les touristes du monde entier
fixaient du regard le pied d'un de
leurs semblables. Un pied qui faisait
la une de tous les journaux et dont
le possesseur n'était pas un touris-
te ordinaire : celui de l'Américain
Armstrong qui venait de se poser
sur la Lune. Beaucoup n'en reve-
naient pas. Sur les plages terrien-
nes, chacun se rengorgeait discrè-
tement, on sentait passer un petit
courant de fierté universelle et un
brin de complictié fraternelle se li-
sait sur les visages où coulaient
de grosses gouttes de sueur. Même
ceux qui avaient préparé à l'avance
leur petite litanie selon laquelle il
y avait mieux à faire que de tom-
ber en extase devant ce pied , fût-
il lunaire, mettaient leurs arguments
en veilleuse. Le moment était histo-
rique, indiscutablement. On parle-
rait demain tiers monde et morale.

Cinq ans après , l'intérêt populaire
pour la conquête spatiale dort d'un
profond sommeil. Il se réveillera
peut-être brusquement le jour où
un pied de l'espèce humaine foulera
le sol martien... Autant la première
décade du programme américain de
vols spatiaux avait été marquée par
la frénésie, autant la seconde semble
se dérouler sous le signe de la rou-
tine. Le budget de l'exploration spa-
tiale a subi des coupes sombres et
les héros de l'Espace songent sérieu-
sement à se recycler.

La dernière mission Apollo de
décembre 1972 sur la lune mettait
fin à une gigantesque entreprise qui
a coûté la bagatelle de 27.000 mil-
lions de dollars. Nixon , sous la pres-
sion de nombreux sénateurs démo-
crates, s'est résolu à modérer les
obj ectifs de la conquête spatiale et
à les étaler dans le temps. « Nous
avons tout l'Univers et le temps
devant nous... » a-t-il sportivement
déclaré pendant que beaucoup de
citoyens se mettaient à faire le
compte à rebours de celui qu'il
passerait encore à la Maison-Blan-
che. Au centre de Houston , sur les
14.600 employés inscrits sur les fi-
ches de paie en 1969, il n'en reste
plus aujourd'hui que 8300. Le pro-
chain vol spatial habité, prévu pour
juillet 1975 et dont le coût n'est
évalué « qu'à 250 millions de dol-
lars », constituera à coup sûr une
attraction : le rendez-vous Apollo-
Soyouz. On parle déjà de « rencon-
tre du siècle ». Après cette opéra-
tion de prestige, le ciel sera vierge
de tout vaisseau spatial américain
jusqu 'en 1979 ou 1980. A cette date,
devrait débuter le plus controver-
sé des projets : la navette spatiale.
D'aucuns estiment outre-Atlantique
qu'il constitue l'exemple même du
gaspillage.

Et comme ceux qui gaspillent leur
énergie à dénoncer ce fléau sont
touj ours plus nombreux sous la cou-
pole du Sénat, d'épiques débats
pourraient bien y retentir encore à
propos de cette peu commune na-
vette. Pendant que frénétiquement,
le citoyen achète et j ette.

J.-B. VUILLEME

PLUS DE PIED
POUR RÊVER

En Cisjordanie

Dix-huit députés de la Knesset, ap-
partenant au parti religieux et au
Likoud (bloc nationaliste de droite),
se sont joints hier soir aux 150 Israé-
liens venus de Sebastia, près de Na-
plouse, en Cisjordanie, pour y fonder
une localité juive, annonce la radio
israélienne. Parmi eux figurent, se-
lon la même source, les têtes de file
du Likoud, MM. Begin et Sharon.

Appui chinois
Par ailleurs, la radio israélienne

rapporte que le premier ministre chi-
nois Chou En-lai a envoyé au gou-
vernement israélien, par l'intermé-
diaire du sénateur américain Jack-
son, un important message oral.

Dans ce message, le premier minis-
tre chinois déclare selon la radio
que « Pékin est intéressé à un Israël
fort, capable de servir d'obstacle à
l'expansionnisme soviétique au Pro-
che-Orient ». (afp)

Colons «sauvages»

Problèmes sexuels

Sous l'austère patronage de la
maison des éditions médicales, un
premier manuel consacré aux ques-

tions sexuelles vient d'être publié
en union soviétique.

Il s'agit d'une brochure de 187 pa-
ges, intitulée « Problèmes sexuels f é -
minins » écrite par un certain pro-
fesseur A. Svyadochtch, qui coûte
65 kopeks (2 f r .  50 environ) et dont
les 100.000 exemplaires ont été rapi-
dement épuisés. On le trouve désor-
mais au marché noir pour 25 roubles,
(80 f r .  environ).

« La vie sexuelle d'une personne
possède une influence sur son état
moral et ses notions éthiques, c'est-
à-dire sur la formation de la person-
nalité, écrit le professeur. Il s'ensuit
que « des relations sexuelles avant
le mariage peuvent être la cause de
sérieux troubles psychiques et peu-
vent conduire à un appauvrissement
social de la personalité >> .

Selon la brochure c'est à 29 - 30
ans que les femmes russes mxtrquent
un intérêt maximum pour les choses
sexuelles, intérêt qu 'elles conservent
souvent jusqu 'à 60 ans. Les hommes
russes sont les p lus ardents de 20 à
30 ans, « après quoi , leur intérêt com-
mence à décliner lentement et pro-
gressivement » . (ap)

L'USISS se met au goût du |our
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15 Un alpiniste se tue en Valais.

Aujourd'hui...

Pékin. — Le premier ministre chi-
nois, M. Chou En-lai, a quitté il y
a quelques jours l'hôpital où il était
en traitement.

Buenos Aires. — M. Mario San-
tucho, principal dirigeant de l'armée
révolutionnaire du peuple (mouvement
Illégal marxiste léniniste) aurait été
arrêté à Buenos Aires.

Moscou. — Le principal négocia-
teur soviétique aux pourparlers fron-
taliers engagés depuis 1969 entre
l'URSS et la Chine, M. Ityichov, est de
retour à Moscou et ne semble pas
avoir enregistré de progrès au cours
de sa dernière mission à Pédin.

Addis-Abeba. — Le nouveau pre-
mier ministre éthiopien, M. Imru, de
retour hier en Ethiopie, a lancé un
appel à l'unité nationale, pour lui per-
mettre de « mener à bien les réfor-
mes nécessaires ».

Stockholm. — La Commission des
Nations-Unies pour les droits de l'hom-
me pourrait être saisie prochainement
d'un massacre de 500 habitants qui
aurait été commis en septembre 1973
par des troupes sud-africaines en Na-
mibie, selon deux journalistes suédois.

Boulogne. — Les manifestations de
paysans se sont poursuivies hier en
France.

Leningrad. — M. Rudenko, procu-
reur général d'Union soviétique va
prendre sa retraite.

Paris. — Les quotidiens parisiens
dont le prix le plus couramment pra-
tiqué jusqu 'alors était de 90 centimes,
seront vendus un franc à partir du
1er août.

Alger. — Le maréchal Gretchko, mi-
nistre de la défense soviétique, et M.
Hamid Latrech, secrétaire général du
ministère de la défense d'Algérie, se
sont entretenus de coopération militai-
re.

Bonn. — Le Bundestag a définitive-
mpnt donné hier en session extraordi-

naire son approbation au projet de loi
sur la réforme fiscale. Il s'est prononcé
pour le projet de loi amendé, répon-
dant en partie aux vœux exprimés par
l'opposition chrétienne-démocrate, à
l'unanimité des voix, moins une, et
deux abstentions.

New York. — L'Egypte a fait savoir
qu'elle appuyerait la proposition de
l'Iran , annoncée au début du mois, vi-
sant à inscrire un projet de création
d'une zone dénucléarisée au Proche-
Orient à l'ordre du jour de la pro-
chaine assemblée générale de l'ONU.

Lourenço-Marquès. — Le gouverneur
général du Mozambique, M. Soares De-
melo, et tous les membres de l'adminis-
tration provisoire ont démissionné.

Caen. — Après Clairvaux et Nîmes,
trois mutineries ont éclaté, hier, en
France, à Caen, à Lille et à Valen-
ciennes.
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Problèmes politiques : M. Giscard

d'Estaing reste favorable à un rac-
courcissement du mandat présiden-
tiel (5 ans en principe au lieu de 7)
mais précise que ce problème ne sera
pas soumis au pays dans la prochaine
période.

— Il souhaite avoir des entretiens
avec les leaders de l'opposition dès
l'automne prochain.

— Il considère M. Chirac comme
« un excellent premier ministre ».

— La campagne d'expériences nu-
cléaires dans l'atmosphère en cours
dans le Pacifique sera la dernière.
Le président de la République indi-
que qu'il va procéder à une nou-
velle définition des objectifs et
moyens de la défense du pays, (ats-
afp)

«Le changement
se poursuivra »

Au large de la Mauritanie

Onze marins grecs, dont le capitai-
ne du navire, ont trouvé la mort
dans l'incendie du pétrolier grec
« Theodoros » qui a pris feu au large
de la Mauritanie, a annoncé hier
à Noukchott le représentant des pê-
cheries soviétiques à Nouadhibou.

Le pétrolier qui jauge 4000 tonnes
dériverait actuellement au large des
côtes répandant sa cargaison de pé-
trole. Selon le représentant sovié-
tique, 22 membres de l'équipage ont
été sauvés par des chalutiers et un
remorqueur soviétique arrivés sur les
lieux mais une explosion s'est pro-
duite dans la salle des machines
tuant onze personnes, (afp)

Pétrolier en feu

Prévisions météorologiques
Le temps sera d'abord ensoleillé.

L'après-midi, la nébulosité augmen-
tera à partir de l'ouest et le soir ,
quelques précipitations sont possibles
dans l'est.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429,32.


